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LES ÉVÉNEMENTS 
La crise des changes. Temps 

d'arrêt ! Mais le redressement 
définitif dépend d'une politi-
que solide et d'un programme 
d'avenir. — L'avis de la presse, 
voire de la presse cartellis-
te !... — La défense de la lire. 
— La crise beige. —Les crises 
européennes se dénouent une 
à une. 
La crise des changes subit un 

temps d'arrêt. 
Nos dirigeants sont enfin interve-

nus et « l'intervention » s'est tra-
duite par une amélioration appré-
ciable du franc. 

Le « français moyen » aurait tort, 
pourtant, de supposer que la crise 
est terminée !... 

Par « la manœuvre et l'action » on 
peut réussir dans une mesure étroite 
et limitée. « L'intervention » agit, 
comme l'écrit notre confrère Romier, 
exactement comme un « frein ». 
Quand on a recours uniquement au 
frein, ce dernier « chauffe » et se 
rompt. 

« Si l'intervention que l'on pré-
pare, dit notre confrère, ne précède 
pas la mise en œuvre rapide d'un 
plan général, non seulement moné-
taire, mais économique et politique, 
elle ne produira, pour finir, qu'un 
effet de découragement. » 

On a annoncé d'autre part que 
l'or de la Banque de France devait, 
comme la masse de manœuvre cons-
tituée en Amérique, jouer son rôle 
dans la lutte contre les spéculateurs 
à la baisse du franc. 

Cette décision serait grave. 
L'or est la garantie suprême du 

billet de banque. 
A l'heure actuelle, son emploi dans 

des achats massifs obtiendra le résul-
tat voulu, mais à quel prix et pour 
combien de temps ? 

Et une fois la masse d'or em-
ployée, qu'arriverait-il ? 

La spéculation reprendrait plus 
fort que jamais et, dès lors, sans 
contre partie possible, d'où une pani-
que probable. 

Le moment serait favorable à tous 
les coups de force souhaités par les 
extrémistes. 

Ce résultat inéluctable, qui se pré-
sente à l'esprit des gens même les 
moins avertis, nous incite à penser 
que l'information publiée par cer-
tains journaux, est exagérée et qu'on 
ne songe aucunement à sortir des 
caves de la Banque l"or qui y est 
accumulé. 

Le seul remède à la situation 
actuelle est l'intervention énergique 
du gouvernement, mais une inter-
vention appuyée par une politique 
solide et un programme d'avenir. 

Mais qui peut élaborer et appli-
quer ce programme ? Seul un gou-
vernement qui se placerait au-dessus 
des luttes de partis. 

C'est l'opinion des gens sensés, 
qu'ils soient de droite, du centre ou 
de gauche, si l'on excepte les extré 
mistes qui ne rêvent que chambarde 
ment. 

Louis Forest, le distingué chroni 
queur du Matin, , traduit, dans un 
filet plein de bon sens, le sentiment 
général du pays. 

« Le grand défaut de presque tous 
nos parlementaires, dit-il, est de 
croire qu'ils sont plus intelligents 
qu'ils ne le sont. On ne peut leur en 
vouloir de cette erreur, parce qu'elle 
est sincère. Quand ils ne sont pas au 
gouvernement, à les entendre, tout 
irait mieux s'ils y étaient. Quand ils 
y sont, le public est obligé de consta 
ter que ces parlementaires étaient 
victimes d'une illusion. 

Exemple : lorsque le cartel des 
gauches se constitua, on fit de gran-
des campagnes contre M. Poincaré 
On l'appela « Poincaré-pain cher » 
Chaque fois que le pain augmentait 
d'un sou, on criait : « C'est la faute à 
Poincaré ! » M. Poincaré disparut de 
ce fait ; mais il suffit d'aller chez le 
boulanger pour constater, devant une 
miche," que le prix dit pain n'a pas 
diminué. 

Ceux qui avaient dit : « Avec nous 
ça changera ! » se sont donc trom-
pés. Ils croyaient être les maîtres des 
événements ; les événements se sont 
chargés de leur donner tort. 

Aussi voit-on naître, dans le public 
qui raisonne, un courant d'esprit qui 

se résume comme suit : Vous avez 
beau dire, vous n'êtes pas plus ma-
lins les uns que les autres. La som-
me des intelligences, au Parlement, 
n'est pas assez grande pour que vous 
vous tiriez dans les jambes sans 
tirer en même temps dans celles des 
électeurs... Puisque, en vous chamail-
lant, vous n'arrivez à rien mettre 
debout, essayez donc à droite, au 
milieu et à gauche, de ne plus vous 
chamailler, d'unir vos efforts. Vous 
ne pouvez pas sauver le pays en vous 
donnant des coups de poing... Essayez 
de le sauver en vous serrant les cou-
des ! Ne dites plus : « Nous sommes 
plus malins que1 vous ! » Dites : 
« Nous ne sommes pas plus malins 
les uns que les autres », et il se peut 
qu'en mariant de la sorte tous, vos 
petits lumignons vous finissiez peut-
être par faire une lumière. » 

Voilà, nous le répétons, le langage 
du bon sens. 

Voilà ce que pensent les trois 
quarts des électeurs. 

Cela ne devrait-il pas suffire pour 
que nos députés remettent à demain 
leurs navrantes discussions, afin de 
se consacrer uniquement au salut du 
franc ? 

i C'est assez, semble-t-il, l'avis d'un 
cartelliste de marque, Pierre Ber-
nard, qui écrit dans le Quotidien : 

« ...Au surplus, le gouvernement 
se rend si bien compte de la gravité 
de l'heure, de l'insuffisance cîe ses 
propositions, de l'urgence de mesures 
efficaces et directes, qu'il est prêt, 
assure-t-on, à se retirer, pour céder 
la place à un ministère dont la cons-
titution même serait une garantie 
d'aclion. » 

Et plus loin, en conclusion : 
« ...Toutefois, ce que nous vou-

lons mettre en évidence aujourd'hui, 
c'est qu'il y a consentement général 
à réclamer du pouvoir un programme 
et des réalisations. 

Un programme net, des réalisations 
promptes. 

L'ère des discours, des explica-
tions, des consultations, des commen-
taires est close. 

On est trop près de l'abîme. 
Il faut agir. » 
Or quel gouvernement pourrait 

donc agir avec certitude du succès, 
s'il ne peut s'appuyer sur la totalité 
de la représentation française ? 

L'heure est grave ! Raison de plus 
pour en appeler à tous les concours, 
comme en 1914. Cette solution seule, 
en la circonstance, peut redresser 
totalement, la situation compromise 
de la nation. 

Qui oserait soutenir, en effet, que 
ce rétablissement peut être obtenu par 
une politique qui dresse une moitié 
du pays contre l'autre moitié ?... 

« L'opération, pour suivre un cours 
normal, écrit la Dépêche du 24 mai, 
DOIT SE DÉROULER DANS UNE ATMOS-

PHÈRE DE CONCORDE ET D'UNION. » 
i * i ** 

En attendant ce résultat... idéal, fai-
sons confiance à nos gouvernants qui 
« interviennent » énergiquement pour 
la défense du franc, , 

Qu'ils prennent exemple sur l'atti-
tude des défenseurs de la lire ! 

A Rome, disent les informations, le 
gouvernement continue à prendre, 
pour la défense de la lire, des dispos! 
tions rapides et énergiques dont les 
résultats démontrent l'efficacité. 

Après un décret instituant auprès 
de la direction du Trésor un bureau 
spécial pour les changes, dont le per 
sonnel n'appartient pas à l'adminis 
tration mais est recruté parmi les per 
sonnes particulièrement compétentes 
en opérations bancaires, le gouverne 
ment a pris un décret limitant jusqu'à 
nouvel ordre aux seules bourses de 
Milan et de Rome les. opérations sur 
les changes. 

On sait que, d'autre part, il existe 
une série de mesures très sévères obli-
geant les acheteurs de devises étran 
gères à justifier leurs demandes ; ces 
mesures sont appliquées ces jours-ci 
avec la dernière rigueur. 

■ On peut être certain, écrit le Lavoro 
Itahana, qu'aujourd'hui aucune par-
tie; de devise étrangère, si petite 
qu elle soit, n'a été cédée sans justifi-
cation de documents. La Banque 
romaine a refusé de céder 500 francs 
parce que la demande n'était pas 
accompagnée d'un passeport attestant 
que la somme demandée servait pour 
les frais d'un voyage à Paris. 

Le journal tient à signaler la 
conduite exemplaire des agents de 
change. 

La rigueur italienne a du bon !... 
r*i ** 

La crise politique belge s'est termi-
née par la constitution du ministère 
Jaspar. 

On avait escompté un ministère 
Brunet. 

M. Emile Brunet, président de la 
Chambre, jouit dans son pays d'une 
très grande autorité. Il voulait consti-
tuer un Cabinet au-dessus des partis. 
Il estimait cette condition nécessaire 
et indispensable pour redresser la 
situation financière de son pays. 

Les rivalités des groupes n'ont pas 
permis à M. Brunet d'aboutir. 

Le roi a eu recours à l'habileté de 
M. Jaspar qui a tenté, lui aussi, un 
ministère de concentration. 

Néanmoins ce Cabinet reste une 
déception pour l'opinion publique. Il 
ne réalise pas le « grand ministère » 
que l'on escomptait. Son action sera 
difficile car les socialistes, s'ils ont 
donné leur adhésion, ont posé des 
conditions qui peuvent entraver l'ac-
tion de M. Jaspar. 

Pourtant les forces économiques du 
pays sont largement représentées 
dans ce ministère. Cela permet d'espé-
rer que l'action gouvernementale ren-
contrera tous les concours nécessai-
res au succès et que le libre jeu des 
lois et des phénomènes économiques 
ne sera plus faussé. On doit espérer 
qu'avant la fin de l'année la Belgique 
aura enfin une monnaie stable, ou une 
nouvelle monnaie. 

On rie connaîtra que dans quelques 
jours, sans doute, le programme de 
M. Franqui, ministre du Trésor, qui 
est le pivot de la combinaison et qui 
aurait un plan très défini pour le 
redressement financier de son pays. 

Ce plan serait fortement appuyé 
par M. Jaspar qui aurait l'intention 
de demander au Parlement des pou-
voirs étendus en matières financières 
et administratives. 

La tâche du nouveau ministère est 
lourde et ingrate. Comme chez nous, 
la situation financière est telle qu'il 
faut de la part de tous les ministres 
beaucoup d'abnégation pour partici-
per au gouvernement. Le correspon-
dant du « Temps » estime, cepen-
dant, que l'habileté, la persévérance 
et l'expérience des affaires du Premier 
ministre permettent d'envisager avec 
confiance le redressement attendu. 

* ** 
Une à une se sont dénouées les cri-

ses qui avaient éclaté en Europe. 
L'Angleterre a triomphé d'une me-

nace angoissante. 
En Allemagne, les dissentiments se 

bornent, pour le moment, à un chan-
gement de chancelier. 

En Belgique, M. Jaspar va faire de 
son mieux pour redresser une situa-
tion aussi difficile que la nôtre. 

En Pologne même, le calme est 
revenu. Du moins dans la rue,... car 
il semble bien qu'une partie du pays 
redoute les événements de demain. 
On ne voit pas bien comment peut se 
dénouer la situation, si le Président 
élu demain à la place du Président 
démissionnaire n'est pas un partisan 
résolu du maréchal Pilsudski. Ce der-
nier renouvellera-t-il son geste ?... 

Espérons, pour la tranquillité de 
l'Europe, que pareille éventualité ne 
se produira pas. 

Quoi qu'il en soit, les crises se 
dénouent une à une ! 

Toutes ces solutions sont peut-être 
plus provisoires que profondes, mais 
dans l'état d'effervescence où se débat 
la vieille Europe, il est difficile d'obte-
nir mieux que des solutions d'at-
tente !... 

INFORMATIONS 
A Ixeneve 

La Conférence du désarmement 
Le comité préparatoire de la confé-

rence du désarmement s'est occupé du 
rôle que pouvait jouer le potentiel de 
guerre dans le problème du désarme-
ment. 

M. Paul Boncour a fait à ce sujet 
des propositions précises qui ont été 
virtuellement adoptées après des ré-
serves de lord Robert Cecil. Ces pro-
positions comportent trois points im-
portants : 

1° Le désarmement ne peut s'opé-
rer sur des bases purement mathéma-
tiques ; 

2° Chaque pays devra faire parvenir 
à la conférence des propositions pré-
cises et quantitatives, soit pour une 
limitation, soit pour une réduction de 
ses armements, avec les justifications 
tirées des éléments contenus dans la 
question 5 (potentiel de guerre) ; 

3° Pour apprécier ces justifications, 
il conviendra de confier aux organisa-
tions techniques de la conférence, le 
soin de préciser les éléments de la 
question n° 5. 

En Allemagne 
Tout danger de coup d'Etat 

n'est pas écarté 
Interviewé par le représentant ber-

linois de la Nouvelle Presse Libre, au 
sujet des possibilités du coup d'Etat 
en Allemagne, le président du conseil 
prussien, M. Brauns, a déclaré notam-
ment qu'à son avis, tout danger n'est 
pas entièrement écarté et que les or-
ganisations d'extrême-droite présen-
tent, en ce moment, pour l'Allema-
gne, un danger beaucoup plus grand 
que les organisations communistes. 

La convention aérienne 
franco-allemande 

Samedi, au quai d'Orsay, M. Briand 
et M. von Hoesch ont signé les docu-
ments qui, le 17 mai, avaient été para-
phés et qui sont relatifs à l'aviation 
allemande. C'est d'abord le régime de 
l'aviation civile allemande dont la 
conférence des ambassadeurs a eu à 
s'occuper parce qu'il est prévu par le 
traité de Versailles. C'est ensuite la 
convention franco-allemande qui a 
surtout un caractère commercial 
(ligne de Paris à Varsovie, Paris-Ber-
lin et Berlin-Madrid). 

En Belgique 
Le roi Albert fait appel à l'union 
Le nouveau cabinet a adopté le tex-

te de la déclaration gouvernementale. 
On assure que parmi les mesures 

que compte préconiser M. Frâncqui, 
d'accord avec M_. Houtart, ministre 
des finances, il y aurait notamment 
le doublement de tous les impôts in-
directs : taxe de transmission, taxe de 
luxe, taxe sur les spectacles, etc. 

La moitié des recettes ainsi obte-
nues servirait à alimenter une caisse 
de consolidation et à amortir la dette 
flottante belge. 

Le message royal 
Le roi a adressé à M. Jaspar, pre-

mier ministre, une lettre dans laquel-
le il fait appel à l'union de tous les 
Beiges pour collaborer avec le gouver-
ne nient au relèvement du franc. 

-OSSO-

En Angleterre 
Après la grève générale 

Le lord chancelier, l'attorney gé-
néral et le sollicitor général ont été 
chargés par le cabinet britannique 
d'étudier dans tous ses détails la loi 
qui régit les trade-unions et les con-
flits industriels dans le but de suggé-
rer les modifications nécessaires pour 
éviter à l'avenir toute possibilité de 
déclaration d'une grève générale sans 
le consentement des intéressés et sur-
tout sans qu'une majorité d'au moins 
des deux tiers ait décidé de l'attitu-
de à adopter. 

Et le port de Cherbourg 
fournit du charbon 

Le port de Cherbourg, habitué à re-
cevoir du charbon anglais, est ravi-
taillé depuis quelques jours en com-
bustible du Nord, ce qui lui permet 
d'en procurer aux navires britanni-
ques. 

L'un de ceux-ci a dû gagner Cher-
bourg en chauffant ses chaudières au 
bois. 

Les navires effectuant les trans-
ports de primeurs pour les îles anglo-
normandes et la Grande-Bretagne 
viennent également faire leurs sou-
tes au Homet. 

-osso-

Les Négociations franeo-sovlétiques 
Les délégations en présence 

présentent des thèmes inconciliables 
Les représentants des Soviets, après 

plus d'un mois de débats, offrent 
maintenant 40 millions de francs-or, 
un peu moins du tiers de ce que re-
vendique la délégation française. 

M. de Monzie et ses collègues ont 
demandé que le service des coupons 
fut repris à un taux de 25 à 30 0/0 l'an 
nuité-or. C'est le taux qui a été con 
senti à divers pays débiteurs, et il n'y 
a aucune raison d'exonérer les So-
viets* de la règle commune. 

Les délégués français font toujours 
dépendre de la reprise immédiate du 
service des coupons le développement 
ultérieur des négociations. Les délé 
gués de Moscou ont vivement insisté 
pour que les négociations ne fussent 
pas rompues. 

0 fr. 80 
0 fr. 80 
1 fr. 25 
2 fr. » 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

Au Maroc 
Nous tenons les positions 

les plus solides d'Abd el-Krim 
Dans la journée du 21 mai, les trou-

pes du groupement de Taza ont exploi-
té leur succès des jours précédents. 
La première division a progressé au 
delà du Djebel Roukdi et nos parti-
sans ont atteint Dar el Hadj et le Dje-
bel Talmar Sandouk, à 15 kilomètres 
de Targuist. Le pays des Beni Amret 
occupé s'est soumis en majeure par-
tie. La division marocaine a progressé 
de 5 kilomètres au nord-ouest de Bou 
Zineb ; elle tient le Djebel Bou Saada 
et Si El Hadj Youssef chez les Oulad 
Abbo. Nos partisans ont atteint 
Bouhout, au nord des Beni Amret. La 
troisième division, en liaison avec les 
troupes espagnoles du secteur de 
Melilla, a progressé vers l'oued Nekor, 
dans la région de Aït Ikor, du Djebel 
Tammerzgout et d'Asraf Ine. Les gou-
miers ont poussé une reconnaissance 
jusqu'au Djebel Hamman. 

Où est Abd-el-Krim ? 
On avait annoncé qu'Abd el Krim 

était prisonnier de ses partisans. En 
réalité, on ne sait pas où il se trouve. 
On déclare qu'il s'est enfui et s'apprê-
terait à se réfugier à Tanger. 

Vaincre ou mourir ! 
Mais on annonce qu'il aurait, d'au-

tre part, adressé une proclamation à 
ses fidèles, les enjoignant de vaincre 
ou de mourir. Il y a tout lieu de croire, 
en effet, qu'Abd el Krim opposera une 
résistance désespérée surtout dans les 
montagnes de l'Ouest où il peut 
compter sur le dévouement aveugle 
des Djeballas et des Andjeras. 

En Syrie 
Vif combat 

Une reconnaissance effectuée par 
des unités libanaises a donné lieu à 
un vif combat, qui a permis de préci-
ser les positions défensives des rebel-
les, ainsi que leur importance. L'avia-
tion a bombardé les centres de résis-
tance de l'ennemi dans le Liban. Les 
troupes amenées par voie ferrée 
gagnent la région de Bekaa et d'Ak-
roun. 

En Italie 
Femmes et Jeunes filles fascistes 

ne porteront plus la chemise noire 
A l'avenir, les femmes et les jeunes 

filles fascistes n'auront plus le droit 
de porter des chemises noires, qui 
seraient uniquement réservées au sexe 
masculin. 

■oao-

En Chine 
La guerre civile reprend 

Malgré une violente opposition, le 
docteur Yen se maintient au pouvoir 
avec ses ministres, partisans de Ou-
Peï-Fou et qui sont venus prendre 
leurs fonctions à Pékin. 

Une grande activité militaire rè-
gne à Moukden où Tchang-Tso-Lin 
préside à de nombreux conseils. Il di-
rige contre les troupes de Kalgan, 
l'élite de l'armée, sous le commande-
ment de Outzicheen, gouverneur du 
Tsitsikar. 

Un conflit est imminent entre Sun-
Tchouen-Fan-Toupan, de Sanghaï, et 
Tchang-Tsung-Toupan, de Shantung 
allié à Moukden et revenu dans cette 
province pour combattre les lances 
noires. 

Les troupes d'Ou-Peï-Fou assiègent 
depuis le 16 avril la ville de Sian-
Fou, dans la province du Shansi, dé-
fendue par les troupes du Kouo-Ming-
Chun. 

En Pologne 
L'Assemblée nationale 
convoquée le 31 mai 

Le maréchal de la Diète, M. Rataj, 
a annoncé officiellement que l'assem-
blée nationale chargée d'élire le Pré-
sident de la République, serait convo-
quée à Varsovie, le 31 mai, à 10 heu-
res du matin. 

« J'ai obtenu la promesse du gou-
vernement, a dit M. Rataj, que l'As-
semblée jouira de sa complète liberté. 
Si j'apercevais au dernier moment 
que la liberté de l'assemblée est me-
nacée par quoi que ce soit, je différe-
rais la date de la convocation et dési-
gnerais un autre lieu. J'examine en 
ce moment la question de savoir si le 
président élu devra prêter serment à 

Varsovie ou à Poznan ou à Cracovie 
pour montrer ainsi l'unité de l'Etat. 
Je n'ai pas encore pris de résolution à 
ce sujet. » 

Le futur président 
Le maréchal Pilsudski est candidat 

à la Présidence de la République. 
Il semble que son élection soit cer-

taine. 

&a nouvelle République 
libanaise est fondée 

M. Henry de Jouvenel a proclamé 
solennellement au palais du gouver-
nement à Beyrouth, l'existence de la 
nouvelle République libanaise. 

KL Boumergue à Metz 
Le Président de la République s'est 

Tendu, dimanche, à Metz pour prési-
der le banquet de clôture du Congrès 
national des Associations de mutilés 
de guerre. 

Il a été reçu à la gare par une foule 
énorme qui l'a vivement acclamé. 

Au Congrès de la ? igue 
de l'enseignement 

A la séance de clôture du congrès 
de la Ligue de l'Enseignement, qui a 
eu lieu à St-Etienne, M. Herriot a pro-
noncé un discours dans lequel il a dé-
claré qu'il était nécessaire « de contri-
buer à la formation de ce large statut 
intellectuel dans lequel il n'y a pas de 
démocratie véritable, au sens noble 
du mot ». 

« ...Disons-le une fois de plus, répé-
tons-le aussi souvent qu'il sera néces-
saire : la laïcité n'est ni une confes-
sion, ni un dogme. Elle se définit la 
méthode qui tend à affranchir des 
confessions et des dogmes, sans em-
piéter sur leur domaine réservé, tou-
tes les instructions et tous les services 
d'intérêt commun. Notre maître, Er-
nest Lavisse, aimait à expliquer aux 
petits enfants de son village, en des 
discours où son aimable bonhomie 
fleurit, que le mot « laïque » est le 
correspondant savant, tiré du grec, 
du mot « populaire », emprunté au 
latin. Oui, laïque et populaire, c'est 
une même idée, une idée dont il serait 
beau d'esquisser l'histoire à travers 
les siècles. » 

Tirages financiers 
Le numéro 1.174 est remboursé par 

100.000 francs. 
Le numéro 516.809 est remboursé 

par 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants sont 

remboursés chacun par 1.000 francs : 
125.707, 826.588, 746.972, 848.767, 
1.044,437, 1.136.183, 1.184.879, 1 mil-
lion 460.304, 1.593.887, 1.659.366, 
1.719.751, 1.925.759. 

100 numéros sont remboursés cha-
cun par 500 francs. 

LA RENTRÉE DES CHAMBRES 
Le 27, le Parlement va rentrer. Il 

sera en bonne forme pour faire du 
travail, après 3 semaines de repos. 

Fera-t-il du bon travail ? Rien ne le 
prouve. Mais ce qui est certain, c'est 
qu'il va commencer à « turlupiner » 
le Gouvernement par des interpella-
tions. 

En effet, on annonce qu'il y a, déjà, 
sur le bureau de la Chambre, 20 de-
mandes d'interpellation qui sont 
déposées. 

Parmi les plus importantes, on cite 
celles de MM. Nogaro, Vincent Auriol 
et Blum sur la chute du franc ; celles 
de MM. Doriot, Ernest Lafont, Renau-
del et Guy de Montj ou sur le Maroc ; 
celles de M. René Richard sur les 
accords de Washington, de M. Milhaud 
sur le traité germano-russe, une 
autre sur le plan Dawes, du 
général Girod et de M. Doriot sur les 
incidents du « Sidi-Ferruch », de 
M. Chaussy sur le discours de M ' Mil-
lerand à Melun, enfin de M Henri 
Fontamer sur les arrrestations des 
syndicalistes au Maroc et de M Ba-
ranton sur la suppression de la liber-
té de la presse en Tunisie. 

Mais d'autres viendront sans doute 
encore s ajouter à celles-ci avant le 

Alors ? Eh bien ! alors, p'il faut dis-
cuter toutes ces interpellations, ce 
sera du temps perdu. 

Car, la plupart de ces interpella-
tions ne présentent pas un caractère 



urgent, et il semble bien qu'il n'y en 
ait qu'une qui mérite d'être discutée, 
celle qui a trait à la chute du franc, 
c'est-à-dire à la situation financière. 

Cette question domine, pour l'ins-
tant, toutes les autres questions. 

La valse de la livre et du dollar 
n'est pas un spectacle joyeux pour le 
pays. 

Qu'adviendra-t-il, disait-on ces 
jours derniers, quand la livre était 
montée à 175 points, si elle arrive à 
200 ? 

Il est évident que la situation ne 
serait guère bonne pour personne. 

Et c'est pourquoi, il est urgent que 
le Gouvernement se décide à deman-
der au Parlement les moyens pour 
stabiliser le franc. 

On ne fera croire à personne qu'il 
n'est pas possible de trouver ces 
moyens, parce que tout le monde sait 
que si la grosse finance le voulait, elle 
aurait vite remis de l'ordre dans notre 
trésorerie. 

Mais encore, pour cela, il faut que 
le Parlement ne se contente pas de 
perdre ses séances en palabres sur des 
questions plutôt oiseuses. 

Il n'y a, pour l'instant que la ques-
tion financière qui compte, qui prime 
toutes les autres questions. 

La rentrée des Chambres aura lieu 
le 27 : que le Parlement donne au 
Gouvernement, tout de suite, les 
moyens pour réprimer la spéculation 
sur les changes et pour mater les 
fraudeurs du fisc. 

Seulement, pas d'atermoiement, 
pas d'égards pour personne, même s'il 
était prouvé que des fraudeurs se 
trouvent parmi les politiciens. 

Depuis le temps que l'on signale les 
méfaits des fraudeurs, on doit bien 
connaître ces fraudeurs ! 

Dans tous les cas, lés parlementai-
res qui rentrent de congé connaissent 
l'opinion de leurs électeurs au sujet 
de la situation financière du pays. Ils 
devraient bien tenir compte de cette 
opinion ! 

LOUIS BONNET. 

--OHO-

PAYS CHARMANT ! 
La France est un pays charmant 

qui plaît énormément à nos très chers 
amis et créanciers Anglais et Améri-
cains. 

Les fêtes de la Pentecôte, ont été 
l'occasion pour les Anglais, notam-
ment, de nous donner une preuve de 
leur amitié ! 

Ils sont, disent les journaux, arri-
vés par bandes à Ostende, Dieppe, 
Boulogne et Paris. Ils ont fait hon-
neur aux menus de nos restaurants 
et se sont égayés dans les établisse-
ments divers, dancings compris. 

Qu'est-ce que cela leur a coûté ? 
Une dizaine de livres au maximum 
leur a permis de se payer le voyage et 
de nombreuses fantaisies. 

Le plus purotin de nos chers alliés 
est en mesure de profiter de notre 
bonne hospitalité. 

En vérité, au cours du change, cette 
hospitalité est largement généreuse. 
Malgré les « coups de fusil » des res-
taurateurs, nos Alliés peuvent- venir 
en France, et profiter des plaisirs de 
toutes sortes qui ne sont plus guère 
permis aux Français eux-mêmes, à 
moins qu'ils ne soient de nouveaux 
riches. 

Nos chers Alliés auraient tort de 
rester chez eux pendant les congés. La 
France est un pays charmant pour les 
étrangers. Il faudra bien qu'elle le re-
devienne, un jour, pour ses nationaux 
qui trouvent que leurs intérêts ne sont 
pas trop bien défendus depuis deux 
ans ! 

LOUIS BONNET. 
>wâ<>-

« .Le Banquet » 
Banquet substantiel, sans cesse va-

rié bien qu'ordonné de main de maî-
tre, partout saupoudré de sel pari-
sien, relevé parfois d'une pointe d'ail 
méridional... Que de convives à la 
grande table et quelle diversité de 
gestes et de propos dans la commu-
nauté des appétits ! La table à part, 
élue par l'auteur, compte peu de con-
vives ; mais ils sont de telle enver-
gure qu'ils "éclipsent leurs voisins de 
la curée en commun. La moitié du li-
vre de M. Gustave Guiches est consa-
crée à ses trois commensaux particu-
liers. Ensuite, il participera à la cène 
générale, à une infinité de commu-
nions plutôt, depuis les plus intimes 
jusqu'à celles que l'on célèbre avec 
croix et bannière. 

Une dizaine d'années de notre litté-
rature (cette période brillante qui va 
de 1887 à la veille de l'Exposition de 
1900) nous est offerte en une fresque 
aux motifs changeants qu'unifie l'al-
légorie du Banquet. 

Fresque prodigieusement vivante ! 
Cette résurrection d'un passé trop né-
gligé peut-être parce qu'il est trop ré-
cent, est si colorée, si mouvementée, 
si émouvante et si réjouissante à la 
fois qu'on applaudit M. Albéric 
Cahuet quand, dans « l'Illustration », 
il décerne au maître d'Albas le ma-
gnifique titre de « Michelet de l'his-
toire littéraire ! » Point de portrait 
figé dans un cadre rigide. Tous les 
personnages de M. Guiches respirent, 
agissent, souffrent librement devant 
nous, ce qui nous explique leur hu-
meur et même leur talent beaucoup 
mieux que leur œuvre elle-même. Ils 
se dressent réellement sous nos yeux, 
non pas avec les poses guindées que 
peintres et sculpteurs leur ont infli-
gées dans les musées ou sur les pla-
ces publiques, mais avec leur façon 
d'être de tous les jours, leur beauté 
ou leur laideur coutumières, leurs 
vertus et leurs manies. Nous ne les 
voyons pas seulement dans leur cabi-
net, dans la rue, dans des salles de 
rédaction ou chez l'éditeur ; nous pé-
nétrons dans les pièces les plus secrè-

tes de leur maison, nous les suivons 
au restaurant, en visite, en villégia-
ture, nous les surprenons en pan-
toufles aussi bien qu'en escarpins 
vernis, devant un repas frugal comme 
dans le tralala d'un dîner prié... 

Voici Forain plus pittoresque en-
core que son étourdissant atelier ; 
Verlaine en guenilles dans la pouille-
rie d'un garni ; l'altier Villiers de 
l'Isle-Adam dans son misérable lo-
gis ; Hûysmans, rude et passionné, 
au café, dans son bureau de fonction-
naire, près de son amie condamnée ; 
Léon Bloy, plus secret, qui se montre 
ou disparaît suivant les lubies de son 
orgueil et les calculs de son intérêt. 
Puis voici d'autres milieux moins fer-
més, d'autres tableaux moins fami-
liers, également frémissants de pas-
sion : le grenier des Goncourt, le sa-
lon d'Alphonse Daudet, les salles du 
« Figaro », du « Gil-Blas », du 
« Grand Journal », au destin éphé-
mère, la première représentation agi-
tée de « Germinie Lacerteux », à 
l'Odéon. Une suite de visites rapides 
nous conduit chez les femmes écri-
vains, quatuor inoubliable comme les 
décors dont il s'entoure : Séverine, 
Mme Alphonse Daudet, Louise Mi-
chel, Gyp. 

De Zola oublieux du manifeste des 
Cinq, à Charles Buet ressuscité d'en-
tre les Savoyards, plusieurs person-
nages du premier volume des « Sou-
venirs littéraires » participent à ce 
nouveau banquet. De plus nombreux 
nous sont présentés pour la première 
fois. Nous en connaîtrons d'autres 
dans « le Spectacle » qui nous est 
annoncé. 

De l'oeuvre particulière de l'auteur 
nous vîmes « Céleste Prudhomat » 
paraître précédemment ; V « En-
nemi », 1' « Imprévu », « Philippe 
Dutal » se succèdent maintenant. La 
liste des romans et des pièces de théâ-
tre de M. Guiches est ainsi à peine 
entamée. Son importance nous pro-
met de nouvelles et abondantes mois-
sons de souvenirs. Comme de la cueil-
lette passée, nous en recevrons les 
gerbes avec des mains ravies. 

Cette joie est double si le champ 
sur lequel l'auteur se penche est terre 
quercynoise. Dans le livre d'aujour-
d'hui, le cas se présente moins sou-
vent que dans celui d'hier. Au bout 
de sept ans d'absence, M. Guiches re-
prend le chemin d'Albas deux fois 
seulement, coup sur coup. Convales-
cent, il vient redemander des forces 
aux gâteries maternelles, à l'air na-
tal, au vin généreux des coteaux luzé-
chois ; fils pieux,.il accourt s'age-
nouiller devant le lit de mort de son 
père... 

Le premier de ces retours en 
Quercy lui permet d'assister à Cahors, 
aux préparatifs de l'inauguration du 
monument élevé à Clément Marot. 11 
nous narre à ce sujet certaine histoire 
de discours ministériel tout à fait pi-
quante. Elle est trop longue pour que 
je la reproduise ici. Mais je ne puis 
résister au plaisir de détacher pour 
vous du livre cette page sur l'arrivée 
de l'enfant prodigue dans la maison 
paternelle qui vaut tous les poèmes 
du monde : 

« Tout nous fait fête ! La vieille 
« maison en a rajeuni. Elle s'est en-
ce dimanchée. Je vois à travers les fe-
« nôtres, une petite houle de réjouis-
ce sance dans le feuillage des platanes 
« et des acacias du jardin. J'entends 
« rire la poulie qui remonte, des pro-
« fondeurs du puits, l'eau fraîche. Je 
« respire l'odeur reconnue des plats 
« affectionnés. Il y a, sur l'antique 
« buffet d'acajou, tout un concilia-
« bule de bouteilles poussiéreuses qui 
« portent, en elles, l'impérissable et 
« contagieuse jeunesse de notre vin 
« quercynois et qui sont prêtes à 
« faire, généreusement, pour redon-
« ner la santé au fils de la maison, la 
« transfusion du sang. Tout nous 
« sourit, nous souhaite la bienvenue 
« et je vois, dans l'office, aux pou-
ce très du plafond, les hirondelles qui 
« savent tout ce qui se passe dans la 
« demeure qu'elles aiment, et qui, 
« pour mieux-voir, avancent à la lu-
cc carne de leurs nids, leurs têtes 
ce éveillées... » 

Eug. GRANGIÉ. 

-—omo-

Aux « pescofis » 
Nous avons indiqué quCi pour être 

agréables aux ce pescofis », une large 
tolérance leur était accordée. Us peu-
vent pêcher à la ligne à la main en 
dehors des Ponts. 

La plupart des pêcheurs ont com-
pris qu'en recommandant de « pêcher 
en dehors des Ponts », on les invitait 
à ne déplier leurs lignes qu'en dehors 
de la ville, après les dernières mai-
sons des quais ou de Cabazat. 

Mais ' d'autres ont estimé que la 
tolérance de pêcher, même en période 
prohibée, leur donnait le droit de 
pêcher sous les Ponts. 

Ainsi, on peut voir des pescofis 
sous les murs de la Préfecture et sous 
le Pont Valentré. Il y en avait un très 
grand nombre lundi. 

Ces pescofis ont tort. Nous croyons 
pouvoir les aviser que s'ils persistent 
à manifester un pareil mépris des 
règlements et à ne pas tenir compte 
des observations qui leur sont adres-
sées, la loi sur l'interdiction de la 
pêche sera appliquée dans toute sa 
rigueur. 

Et les bons, les consciencieux 
« pescofis » pâtiront de la mauvaise 
volonté que mettent certains de leurs 
collègues à se moquer des chefs de 
service qui leur ont donné une mar-
que de bienveillance en autorisant ce 
doux et parfois profitable passe-temps 
qu'est la pêche a la ligne. 

Donc, ce pescofis », attention ! 

LES FÊTES DE CAHORS 
Une attraction originale 

Les Fêtes du 20 juin à l'organisa-
tion desquelles le Comité de Cahors, 
placé sous la Présidence d'Honneur de 
M. de Monzie, Ministre des Travaux 
Publics et Maire de Cahors et de M. 
Castanet, Préfet du Lot apporte tous 
ses soins comprendra une attraction 
originale inconnue de nos régions. 

Les Farandoleurs et les Tambouri-
naires de, Provence ont été engagés 
pour cette manifestation et leurs dan-
ses entraînantes, leurs improvisations 
musicales, la fougue extraordinaire 
de leurs farandoles, l'exubérante gaî-
té qu'ils savent provoquer donneront 
un cachet tout particulier et inatten-
du aux Grandes Fêtes des 19 et 20 
juin. 

La Société de Salon-en-Provence 
qui a bien voulu accepter de se ren-
dre à Cahors a obtenu partout où elle 
s'est produite un succès d'enthou-
siasme inoubliable. 

C'est un spectacle qu'il faut avoir 
vu car il ne ressemble à aucun autre 
et n'a rien de commun avec les exhi-
bitions qu'offrent parfois des entre-
preneurs de spectacles. 

Les Farandoleurs et les Tambouri-
naires qui se rendront à Cahors le 20 
juin composent Une Société d'une 
quarantaine d'exécutants, dame, de-
moiselles et jeunes gens. 

Nous n'entreprenons pas de décri-
re le programme, d'ailleurs d'une infi-
nie variété, qu'ils feront défiler sous les 
yeux du public. Ceux qui voudraient 
une idée de ce que sont les Farando-
leurs et les Tambourinaires, n'auront 
qu'à relire les œuvres des grands écri-
vains Provençaux, Alphonse Daudet, 
Mistral, Jean Aicard... 

Ajoutons que la Société qui se ren-
dra à Cahors et qui n'a jamais paru 
encore dans aucune ville du Sud-
Ouest, a fait des conditions toutes 
particulières au Comité en raison du 
but des fêtes, dont, comme on le sait, 
l'entier bénéfice sera versé à la Cais-
se Nationale d'Amortissement. 

* 
Le Comité des Fêtes de Cahors avait 

fait connaître à M. de Monzie, Minis-
tre des Travaux Publics, Maire de Ca-
hors, que le bénéfice des journées des 
19 et 20 juin prochain serait versé à 
la Caisse Nationale d'Amortissement. 
M. Gau vient de recevoir la lettre sui-
vante : 

Cabinet du Ministre des Travaux 
Publics, 

MON CHER AMI, 

Votre idée est excellente et je vous 
adresse ainsi qu'à vos amis, membres 
du Comité, toutes mes félicitations 
pour l'heureuse initiative que vous 
venez de prendre en proposant le ver-
sement intégral du produit des Fêtes 
de Cahors, à la Caisse d'Amortisse-
ment. 

Je souhaite très vivement que votre 
généreux exemple soit suivi par notre 
département tout entier. 

Croyez, mon cher ami, à mes sen-
timents bien dévoués. 

DE MONZIE. 

Course de côte 
La course de côte organisée par le 

Comité des Grandes Fêtes de Cahors 
s'annonce comme une manifestation 
sportive dépassant en éclat les prévi-
sions les plus optimistes. 

Cette épreuve sera courue sur un 
parcours particulièrement intéres-
sant. \ 

La route choisie, aux portes de Ca-
hors, porte le nom de côte de Roque-
billières. Elle est célèbre dans la ré-
gion, tant par le pourcentage élevé de 
son profit que par la difficulté de ses 
virages. 

C'est une épreuve sportive de tout 
premier ordre qui se déroulera à Ca-
hors le 20 juin. 

Le départ aura lieu à 14 heures très 
précises. 

Parmi les coureurs engagés, citons 
MM. Boillot et Rigal pour les voitures 
automobiles, MM. Pésu et Richard, 
pour les coureurs motocyclistes. Ces 
noms suffiront à montrer aux ama-
teurs de sport toute l'importance de 
la course. 

Une redoute 
Le Comité des Fêtes a décidé d'ou-

vrir la série des réjouissances de juin 
par une redoute qui aura lieu le 19 
juin à 9 heures du soir. 

Tous les déguisements et tous les 
costumes travestis seront admis dans 
la partie de l'enceinte réservée à la 
danse. La tenue de soirée pour les 
les dames et pour les messieurs sera 
également tolérée. 

:■ On pourra assister à la redoute en 
tenue de ville aux places de point de 
vue et de pourtour. 

La redoute comprendra un bal con-
duit par un jazz-band échevelé et une 
bataille de serpentins et de confetti. 

Des prix seront distribués aux dé-
guisements les mieux réussis. 

-OBO-

L. B. 
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Armée 
Sont promus au grade de lieute-

nant, pour prendre rang à la date du 
15 octobre 1925, les sous-lieutenants 
de réserve du 9e d'infanterie suivants: 

Aunac, Bastit, Desarnauts, Mazars, 
Monié, Yviquel. 

Les fêtes de là Pentecôte 
Les fêtes de la Pentecôte ont été fa-

vorisées par un temps relativement 
beau. 

Aussi, la journée de lundi a permis 
à de nombreux cadurciens d'aller res-
pirer le grand air à la campagne, et 
comme le lundi de Pâques, de déjeu-
ner sur l'herbe. 

Regourd, Robinson, Larroque, Vers 
virent foule de visiteurs, et sur les ri-
ves du Lot, quantité de pescofis 
s'étaient donné rendez-vous. 

L'horloge de la Cathédrale 
Nous recevons une lettre de M. Fa-

bre, horloger, qui est chargé de l'en-
tretien de l'horloge de la Cathédrale. 

M. Fabre nous dit : 
« Je lis dans votre journal un article 

dans lequel il est question de l'horloge de 
la Cathédrale (article du reste très justifié, 
et que le spécialiste dont vous parlez 
voyait venir depuis longtemps) Mais ! 
à qui s'adresser pour me faire payer les 
réparations ? 

La Cathédrale ne regarde pas la Mairie. 
Je me suis adressé plusieurs fois aux 
hommes aptes à faire régler cette situa-
tion ; ils n'ont rien fait. 

Depuis le début ds la guerre je m'occupe 
de cette horloge pour le remontage et l'en-
tretien : personne ne m'a dit merci. 

Moi, je vous dis merci pour votre arti-
cle, cela me donne un peu plus de poids 
pour formuler une réclamation de rému-
nération et en môme temps pour parler du 
cadran de l'horloge dont les aiguilles sont 
à peine visibles et dont les chiffres qui 
marquent les heures ont disparu. » 

Voilà expliquée l'affaire de l'alerte 
de dimanche dernier qui mit en émoi 
la population. 

Si l'horloger n'est pas payé, il. est 
tout naturel que l'horloge ne soit pas 
bién entretenue. 

Mais qui donc est chargé de payer ? 
La Cathédrale n'est-elle pas classée 
comme monument historique ? 

Encore un tour habituel de l'Admi-
nistration ! ! ! 

L. B.  —<>a<> ■— 
Chambre de Commerce du Lot 

La Chambre de Commerce du Lot 
s'est réunie à Cahors le 21 mai. 

Après avoir donné pouvoir au Bu-
reau de procéder à certains aménage-
ments indispensables, 

Elle adopte le vœu émis par le syn-
dicat des commerçants de Puy-l'Evê-
que et réclamant d'heureuses modifi-
cations d'horaire pour les différents 
trains de voyageurs circulant sur la 
ligne Monsempron-Libos-Cahors. 

Une petite enquête' sera organisée 
par la Chambre de Commerce et cher-
chera à rallier à ce vœu toute la ré-
gion intéressée. 

Les locaux de la Chambre de Com-
merce seront mis à la disposition des 
organisations commerciales et une 
salle sera disposée à cet effet. 

La Chambre- de Commerce renou-
velle le voeu émis par elle, tendant à 
réclamer que le chiffre maximum au-
quel le régime du forfait pourra être 
accordé par l'Administration, soit 
porté de 200.000 à 300.000 fr. ; ce vœu 
sera renvoyé aux diverses chambres 
de commerce. 

La question des jetons métalliques 
est l'objet d'un long et minutieux exa-
men. 

Jusqu'à nouvel ordre, les jetons 
émis par la Chambre dé Commerce du 
Lot, continueront à circuler ; quand 
de nouvelles mesures seront prises 
elles seront portées à la connaissance 
du public par des communiqués. 

Des remerciements sont adressés à 
M. de Monzie, ministre des Travaux 
Publics qui a obtenu l'admission des 
voyageurs de toute classe dans de 
nombreux trains desservant la région; 
les améliorations sont entrées en vi-
gueur à la date du 15 mai 1926. 

M. Boi dépose un vœu réclamant 
des délais de paiement pour les con-
tribuables et souhaitant qu'aucune 
mise en demeure avec frais ne puisse 
être appliquée avant un délai de 120 
jours après réception des feuilles d'a-
vertissement. 

La Chambre décide de souscrire à 
la contribution volontaire pour une 
somme dont la quotité sera fixée à une 
prochaine séance après règlement de 
la question des bons de monnaie. 

M. Bizac est chargé de l'étude du 
nouveau régime des colis postaux. 

Un vœu de M. Clavières réclamant 
la création d'une ligne d'autobus dans 
la vallée de la Thèze est adopté et se-
ra transmis aux Pouvoirs publics. 

Un long et intéressant exposé de la 
question de rélectrification retient 
l'attention de tous les membres de la 
Chambre et clôture la séance. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 12 avril 1926 

Présidence de M. VERNE 
Sont présents : MM. St-Marty, Gor-

se, Verne, Teyssonières, Laubat, 
Filhol, Bergon. 

M. Lambœuf, directeur de l'Enre-
gistrement, à Cahors, est présenté 
comme membre résident par MM. 
Teyssonières et Gorse et M. l'abbé 
Depeyre, curé de St-Cyprien, comme 
membre correspondant par M. le cha-
noine Albe et M. l'abbé Sol. 

Il est signalé, de la part de 
M. Daymard, que notre confrère, 
M. l'abbé Jules Cubaynes, curé de 
Gréalou, vient d'obtenir une nouvelle 
récompense aux Jeux floraux de Tou-
louse, pour son épitre, La Reguin-
nada de la Viëlha. 

M. Verne signale les compte ren-
dus élogieux, parus dans la Revue de 
l'Agenais et dans les Débats, sur le 
dernier ouvrage de notre distingué 
confrère, M. de Constantin. 

M. St-Marty donne lecture d'une 
intéressante communication de notre 
excellent confrère M. l'abbé Pestel, 
de Figeac, sur « Le vin de Cahors », 
où se trouve une ce Lettre à Didier, 
évêque de Cahors, par un prête nom-
mé Paul », où il est question de 
l'envoi d'un délectable falerne. 

M. Teyssonières signale qu'à une 
des dernières séances de l'Académie 
des sciences morales et politiques, 
M. Jordan a donné lecture d'une 
étude sur : ce La fortification des 
églises aux xi" et xif* siècles et le 
droit canonique », qui intéresse 
notre région. 

M. Filhol, continuant une série de 
ses étude ssur les communes du can-
ton de Puy-l'Evêque, donne une 
notice sur Prayssac. 

M. Bergon termine la lecture du 
travail de M. Momméja sur le 
ce Grand Siège de Saint-Antonin ». 

M. Coly, de Figeac, fait hommage 
à la Compagnie d'une reproduction 
photographique d'un tableau d'Eugè-
ne Beauharnais, prince d'Eichstadt, 
fait à la plume par son bisaïeul, pro-
fesseur de dessin à Cahors. 

La prochaine séance de quinzaine 
aura lieu le lundi 31 mai, au siège 
habituel des séances. 

Union des Femmes de France 
No.us rappelons que c'est jeudi 27 

mai qu'aura lieu la représentation en-
fantine organisée par l'Union des 
Femmes de France (Croix rouge fran-
çaise), avec le gracieux concours des 
pupilles de l'Aviron et de l'Orchestre 
symphonique, au profit de l'œuvre de 
l'Union des Femmes de France, qui 
confectionne des layettes et des vête-
ments pour les petits enfants nécessi-
teux de la ville. 

Contribution volontaire 
Le Comité départemental de la con-

tribution volontaire se réunira le sa-
medi 29 mai, à 14 heures, à la Préfec-
ture. 

Obsèques 
Dimanche soir, ont été célébrées les 

obsèques de M. Lacoste, entrepreneur 
de menuiserie, qui, pendant de lon-
gues années fut clairon à la Cie des sa-
peurs-pompiers. 

Lundi soir, ont également eu lieu 
les obsèques de M. Delord, coiffeur 
bien connu à Cahors, où il exerçait 
son métier depuis plus de 40 ans, 
dans son magasin situé sur le Boule-
vard, à l'angle de la rue Deloncle. 

Une foule nombreuse a suivi le con-
voi funèbre de ces deux regrettés tra-
vailleurs et ont témoigné de vives 
sympathies aux familles auxquelles 
nous adressons de sincères condoléan-
ces. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
Vanel, l'excellent rédacteur de la Pré-
fecture en la personne de Mme Vanel, 
sa mère. 

Nous prions M. et Mme Vanel et la 
famille de vouloir bien agréer nos 
bien sympathiques condoléances. 

Commission départementale 
Dans sa séance du samedi 22 mai, 

la commission départementale a pris 
les décisions suivantes : 

Les communes ci-après, pour des 
motifs divers, reçoivent les subven-
tions suivantes : 

Montcuq, école de garçons, 500 fr. ; 
Saint-Germain, aménagement de l'an-
cien cimetière, 200 fr. ; Viazac, grou-
pe scolaire, 400 fr. ; Saint-Cirq-Lapo-
pie, mur de soutènement, 300 fr. ; 
Soulome, lavoir de Chaudefont, 300 
fr. ; Saint-Clair, passerelle, 100 fr. ; 
Lavergne, place publique, 400 fr.; Po-
marède, toiture et clocher de l'église, 
400 fr. ; Cambes, maison d'école, 400 
fr. ; Figeac, école de Ceint-d'Eau, 
400 fr. 

Les communes de Lintillac, Saint-
Biaise, Gorses, Luzech, Calviac,, La-
bathude entendent prononcer la re-
connaissance de divers chemins ru-
raux. 

Chemins ruraux ou abreuvoirs-la-
voirs. — Les communes ci-après re ■ 
coivent des subventions d'importance 
variable : 

Baladou, 5.579 ; Bagnac, 4.750 ; Lu-
nan, 3.616, 6.433, 2.166 ; Sousceyrac, 
12.500 ; Lamativie, 4.000 ; Cornac, 
10.683 ; Viazac, 2.283, 14.000 ; Douel-
le, 2.166 ; Senaillac-Latronquière, 
8.583 ; Gorses, 9.583, 3.450 ; Saint-
Maurice, 1.016 ; Reyrevignes, 1.866 ; 
Gagnac, 5.783 ; Labastide, 4.666 ; Gi-
gnac, 5.883 ; Saint-Cirgues, 11.283, 
1.783 ; Rueyres, 15.000 ; Faycelles, 
4.200; Fons, 5.666 ; Saint-Denis-Ca-
tus, 4.400, 1.716 ; Vayrac, 23.333 ; Al-
vignac, 8.000 ; Terrou, 1.000 ; Gou-
jounac, 4.333 ; Lissac, 3.833; Four-
magnac, 4.116 ; Sonac, 2.216 ; Payrac, 
1.417, 1.766, 1.083. 

Limogne, chemin vicinal ordinaire 
numéro 6 : Déclassement. 

Casernes de géndarmerie de Limo-
gne et de Puy-l'Evêque : Avenants ap-
prouvés. 

Préfecture : installation d'un poste 
téléphonique. .Approuvé. 

Caserne de gendarmerie de Mont-
cuq : Offre d'une augmentation du 
prix de loyer au propriétaire. 

Caserne de gendarmerie de Cahors : 
Jardin des brigades; autorisation de 
détendre les droits du département. 

Sous-préfecture de Figeac : Répa-
rations : adjudication restreinte. Au-
torisée. 

Emprunts départementaux : Appro-
bation du traité. 

Réseau téléphonique communal • 
Avenant n° 7. Approuvé. 

Syndicat de l'hôtellerie 
Dimanche prochain, 30 mai, aura 

Heu, a Cahors, une réunion impor-
tante des hôteliers et restaurateurs du 
département. 

Cette réunion a pour but la création 
d un Syndicat départemental des hô-teliers. 

Cette manifestation corporative se-
ra présidée par M. Nouquet, président 
de la Fédération syndicale des hôte-
liers du Sud-Ouest, assisté de M. 
Rieux, secrétaire de cette Fédération. 

En raison de l'importance considé-
rable que peut avoir pour notre région 
la création du syndicat en projet, 
nous ne saurions trop insister auprès 
de tous les hôteliers-restaurateurs du 
Lot pour qu'ils assistent à' la réunion 
de dimanche prochain. 

La redevance 
sur l'énergie électrique 

sera de 5 O/O 
Au cours du conseil des ministres, 

les membres du gouvernement ont ap-
prouvé un projet de loi constituant 
un conseil spécial pour l'aménage-
ment des forces hydrauliques par 
l'établissement d'une redevance sur 
l'énergie électrique livrée aux con-
sommateurs. 

M. de Monzie, ministre des travaux 
publics, a décidé que l'effort demandé 
aux consommateurs consistera en une 
contribution d'une importance modi-
que (5 0/0) qui paraît devoir produire 
environ 150 millions de francs par an 
et qui, jointe à l'utilisation générali-
sée des prestations en nature, permet-
tra d'entreprendre et de conduire à 
bonne fin des aménagements hydro-
électriques qui ont dû être jusqu'à 
maintenant laissés en suspens. 

Office Agricoiè Départemental 
et Société d'Agriculture du Lot 

Concours agricoles qui seront réser-
vés à l'arrondissement de Figeac en 
1926 : 

a) Concours d'exploitation (ensem-
ble de la propriété). — Première 
catégorie : Propriétaires exploitants 
avec ou sans domestique ; 2e caté-
gorie : Fermiers au métayers. Une 
somme de 2.000 francs sera mise à la 
disposition du jury pour être répar-
tie en primes de 20 à 120 francs 
médailles ou diplômes. 

b) Concours de cultures. —■ Pre-
mière catégorie (Culture du blé) : 
Une somme de 3.000 francs sera 
mise à la disposition du jury pour 
être répartie en primes de 20 à 120 
francs, médailles ou diplômes. 

Deuxième catégorie. — (Culture de 
la pomme de terre) : Une somme de 
1.000 francs sera mise à la disposi-
tion du jury pour être répartie en 
primes de 20 à 60 francs, médailles 
ou diplômes. 

Troisième catégorie. — (Concours 
de spécialités) : Une somme de 800 
francs sera mise à la disposition du 
jury pour être répartie en primes, 
médailles ou diplômes. 

c) Concours de constructions et 
bâtiments agricoles. — Première sec-
tion : Logements des domestiques, 
métayers ou ouvriers : 2e section : 
Granges, étables, bergeries ; 3" sec-
tion : Plateformes à fumier, fosses à 
fumier et à purin. 

Une somme de 500 francs sera mise 
à la disposition du jury pour être ré-
partie en primes ou diplômes. 

Conditions des concours 
Les agriculteurs de l'arrondisse-

ment de Figeac désirant participer 
aux concours indiqués ci-dessus de-
vront adresser leurs demandes d'ins-
cription au président de la Société 
d'agriculture, Maison de l'agriculture, 
Cahors, avant le 10 juin, dernier dé-
lai. 

d) Enseignement agricole. Des 
médailles de vermeil, d'argent, de 
bronze pourront être décernées aux 
instituteurs et institutrices de l'arron-
dissement de Figeac pour l'enseigne-
ment agricole et ménager. 

Les instituteurs et institutrices qui 
désirent concourir pour les primes de 
l'enseignement agricole, adresseront 
leur demande d'inscription à M., le 
président de la Société d'agriculture, 
Maison de l'Agriculture, Cahors, 
avant le 1er août. 

Chaque demande sera accompagnée 
de devoirs faits par les élèves et du 
programme succinct des matières en-
seignées. 

Familles nombreuses et vieux servi-
teurs. — Une somme de 2.000 francs 
sera mise à la disposition du jury 
pour être distribuée en primes aux 
familles nombreuses ayant au moins 
trois enfants de plus de 13 ans em-
ployés aux travaux agricoles, comp-
tant au moins dix ans de services sur 
la même exploitation. 

Pour prétendre aux primes des fa-
milles nombreuses, les concurrents 
devront joindre à leur demande d'ins-
cription un bulletin de naissance de 
leurs enfants et un certificat des. em-
ployeurs. Ce certificat devra être léga-
lisé par le maire de la commune. 

Pour prétendre aux primes des 
vieux serviteurs les concurrents de-
vront joindre à leur demande un cer-
tificat de leurs employeurs. Ce certifi-
cat légalisé par le maire de la com-
mune, indiquera le nombre d'années 
de service et les conditions du service 
(bouvier, vigneron, basse-cour, etc., 
etc..) 

Les demandes pour les primes des 
familles nombreuses et vieux servi-
teurs devront être adressées à M. le 
président de la Société d'agriculture, 
avant le 1er septembre, dernier délai. 

Ne jetez pas de pierres ! 
Lundi soir, vers 3 heures, une auto-

mobile qui descendait le Boulevard, a 
servi de cible à quelques gamins qui, 
postés en face de la place Thiers, lan-
çaient des cailloux. 

Le chauffeur et les occupants de la 
voiture n'ont pas été touchés. Seule» 
l'auto a reçu quelques coups. 

Plainte a été déposée à la police qui 
a ouvert une enquête. 

Le droit de commission 
applicable à certains envois 

de fonds 
L'administration des postes signale 

qu'à partir du 1;" juin prochain le 
droit de commission applicable aux 
envois de fonds à destination des pays 
non adhérents à l'arrangement de 
Stockholm, notamment de la Grande-
Bretagne, des colonies et dominions 
britanniques, du Canada et des Etats-
Unis d'Amérique, sera fixé comme 
suit : 1° droit fixe de 1 fr. 25 par 
mandat ; .2° droit proportionnel de 
0 fr. 50 par 50 francs ou fraction de 
50 francs sur la somme versée. 



Probité 
M. Coldéfy, instituteur, a trouvé sur 

la voie publique une montre en or. 
Il s'est empressé de la rendre à son 

propriétaire. 

Concours du « Bournat » 
pour 1926 

Langue d'Oc. — Poésie : Sujets li-
bres ne dépassant pas 100 vers ; 
prose : Conte, nouvelle, récit de 200 
lio-nes au maximum. 

°Langue française. — Poésie : Piè-
ges «'d'inspiration locale » actuelle 
0u rétrospective, ne dépassant pas 
100 vers : Prose : a) Sujet libre 
« dans le cadre local » ne dépassant 
pas 200 lignes ; b) Etude historique 
ou dialecte se rapportant à la région 
de Bergerac ; Folk-lore : Recueillir 
des proverbes, dictons, chansons, con-
tes ou devinettes inédits localisés 
dans le Bergeracois ; Beaux-Arts : 
peinture, aquarelle, crayon, fusain, 
pastel ou gravure sur bois représen-
tant des coins pittoresques dans l'ar-
rondissement de Bergerac. 

Observations. — Les envois ne doi-
vent pas être signés, mais porter une 
devise qui sera reproduite sur une 
enveloppe fermée dans laquelle un pa-
pier portera le nom et l'adresse de 
l'auteur. — Tous les envois devront 
être écrits frès lisiblement. — Les 
œuvres en langue d'oc devront être 
écrites, sous peine d'exclusion du con-
cours, selon les règles orthographi-
ques du Bournat (ou de toute autre 
école félibréenne usant d'une graphie 
fixe) et accompagnées de leur traduc-
tion littérale en français. 

Délais. — Tous les envois devront 
Être adressés avant le 15 juin 1926, à 
M. Pasquet, secrétaire général du 
Bournat, 5, place de la Mairie, Péri-
«ueux. 
D 

Deuxième Exposition Nationale Travail 
Les meilleurs ouvriers de France 

insliiuée sous le patronage des Ministères 
du Commerce et de l'Industrie, du 
Travail, des Colonies, du Sotis-Secréta-
riat d'Etat de l'Enseignement technique. 
La deuxième exposition nationale 

du Travail se tiendra à Paris, en fé-
vrier 1927.- • 

Elle a pour but de procurer ^ aux 
ouvriers, façonniers, contremaîtres, 
artisans, employés, ou tous autres 
collaborateurs du travail la possibilité 
d'affirmer leur personnalité, leur 
goût artistique et leur esprit d'initia-
tive. Ouverte sans distinction d'âge 
aux travailleurs français des deux 
sexes, elle mettra en lumière et per-
mettra de récompenser les plus hau-
tes qualités professionnelles. 

A la suite de cette Exposition, les 
lauréats seront proclamés les. « Meil-
leurs ouvriers de France » et pour-
ront concourir pour les plus hautes 
récompenses. 

Seuls, figureront à cette Exposi-
â'on Nationale les ouvriers qui en au-
ront été jugés dignes par les Jurys 
de sélection des Expositions du 1er 

degré qui seront organisés préalable-
ment dans chaque département. 

Les travailleurs qui auraient le dé-
sir de prendre part à ces épreuves 
sont priés de faire connaître leur 
nom, adresse et profession avant le 
30 juin à la Préfecture du Départe-
ment ou à la mairie de leur commune 
qui transmettra ces renseignements 
à la Préfecture. 

Un règlement détaillé de l'Exposi 
tion départementale (1" degré) et de 
l'Exposition Nationale sera ultérieu 
rement mis à la disposition des inté 
ressés par les soins de la Préfecture. 

Four les Anciens Combattants 
Pour les tuberculeux 

D'une récente circulaire du minis-
tre des Pensions, il ressort que : 

1° Les sous-intendants doivent dé 
livrer un titre d'allocation d'attente à 
100 0/0 pour les tuberculeux autres 
que les tuberculeux pulmonaires. 

2° L'indemnité de soins est due si 
le pensionné est soigné à ses frais 
clans un établissement public ou 
privé. 

3° Les héritiers d'un pensionné à 
100 0/0 pour tuberculose ne peuvent 
demander le paiement des sommes 
qui seraient revenues à l'ayant droit, 
si ce dernier avait formulé une de-
mande d'indemnité. 

Par contre, ils peuvent demander 
le paiement des sommes courues sur 
le titre de l'indemnité de soins lors 
du décès du titulaire. 

Pour les ascendants 
A. : Les prorata d'arrérages dus au 

décès des titulaires de pensions et 
d'allocations d'ascendants sont liqui-
dés et payés par les comptables du 
Trésor entre les mains des ayants 
droit justifiant de leurs qualités hé 
rédilaires et en dehors de toute inter 
vention des chefs du service des pen-
sions. 

B- : Les ascendants sont tenus de 
jormuler leur demande d'allocation 
dans le délai de 5 ans. Ce délai ne 
court à leur égard que du jour où ils 
réunissent toutes les conditions exi-
gées par l'article 28 de la loi du 31 
mars 1919. 

Attribution 
de la médaille coloniale 
avec agrafe « Maroc » 

Aux termes d'un récent décret, le 
woit à la médaille coloniale avec 
«grafe « Maroc » est acquis au per-
sonnel militaire enropéen et indigène, 
ayant pris part effectivement aux opé-
rations qui se sont déroulées en 1925 
ans les régions de Fez (territoire de 

Taza ~ Cerde de Sefrou) et de 

cett°Urr0nt égaiement prétendre à t-etîe décoration le personnel des so-

ciétés de secours aux blessés accrédi-
tées auprès du ministère de la Guerre 
et les indigènes marocains qui, ayant 
fait partie des goums mixtes maro-
cains, auront fait l'objet d'un rap-
port spécial de leurs chefs. 

Rappelons à tous ceux ayant servi 
au Maroc et renvoyés dans leurs 
foyers depuis 1925, qu'il serait bon, 
pour éviter des loublis involontaires, 
qu'ils fassent connaître à leurs an-
ciens chefs de corps qu'ils ont pris 
part à telle ou telle opération. 

Accidents du travail 
En procédant au sciage de pièces 

de laiton, l'ouvrière Odette Taule, dix-
sept ans, employée aux ateliers de l'é-
clairage général, a eu l'index droit 
pris par la scie automatique, qui a oc-
casionné une plaie à la face dorsale 
avec section longitudinale de l'ongle. 

Cette blessure occasionnera un re-
pos de cinq jours. 

;— Le nommé César Scieux, domes-
tique chez M. Loudes, propriétaire à 
Bégous, commune de Cahors, s"est fait 
dans son travail une luxation de la 
tête radiale de l'avant-bras gauche, 
qui entraînera une incapacité tempo-
raire de vingt jours environ. 

Championnat de dactylographie 
Le sixième concours national des 

virtuoses de l'Académie dactylogra-
phique de France, dit « champion-
nat des champions », aura lieu le 27 
juin prochain, à Toulouse. 

Pour être parmi les lauréats, il faut 
être capable d'écrire à la machine au 
moins 60 mots nets à la minute, soit 
un mot utile à la seconde. 'L'épreuve 
paraît devoir être sensationnelle. 

Les virtuoses du clavier feront bien 
de se préparer dès maintenant. 

Pour renseignements et inscriptions 
s'adresser au président de l'Académie 
dactylographique de France, M. Jus-
tin Grimaud, à Privas. 
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Arrondissement de Cahors 
Csslelfrane 

Naissance. — Nous apprenons que M 
Léonce Pradalés, fils du briquetier bien 
connu est l'heureux père d'une charmante 
fillette. 

Nos félicitations oux parents et nos 
meilleurs souhaits de bonheur pour la 
fillette. 

Contribution volontaire. — Dans sa 
séance du 22 Mai, le Conseil Municipal a 
voté à l'unanimité la somme de &00 fr. à 
titre de Contribution volonlaire pour le 
relèvement du franc. 

3e liste de souscriptions. — Anonyme, 
50 fr. ; Joucla Roger, 50 fr. ; Pagès Jean, 
20 fr. ; Curé Bébrard. 20 fr. ; Anonyme, 5 
fr. ; Mme Lafage, 25 fr. ; Mme Delbès 
Anne, 30 fr. ; Mme Caminade, 10 ir.; 
Mme Delbès Victor, 5 fr. ; Rascouaille 
Anastasie,5 fr. 

2" et 2e listes, 1.855 fr. + 220 fr. de la 
3e liste. Total 2.075 fr. 

Douelle 
Accident. — Mme veuve Cavalier, 

née Ilbert, était sur son vieux balcon 
de bois en train de prendre son re-
pas. Soudain une partie de la boiserie 
vétusté céda, entraînant au milieu de 
la maçonnerie la pauvre vieille fem-
me, âgée de 70 ans, qui fit une chute 
de trois mètres de hauteur. Malgré de 
sérieuses contusions, l'état de la vic-
time n'inspire pas de sérieuses inquié-
tudes. 

Montcuq 
Noyée. — Mme Pécol, de Montlauzun, 

était allée laver au bord d'un étang des 
herbes qu'elle venait de ramasser pour 
ses animaux de bassc-cour. 

Elle glissa probablement et tomba à 
l'eau. Quelques instants après, quand on 
la retira de l'étang, elle était morte. 

A la famille, nos sincères condoléances 
Prayssac 

Mort au champ d'honneur. — Un 
télégramme adressé à M. le maire a 
apporté une triste nouvelle à la popu-
lation prayssacoise. Le jeune Robert 
Labro, âgé de 21 ans, maréchal des 
logis dans un régiment d'artillerie 
lourde, a été tué au Maroc. 

Le jeune Robert Labro, qui avait 
fait une partie de ses études à l'école 
commerciale d'Agen, s'engagea à 18 
ans au 333e régiment A. L. à Bayonne. 
Il fut des premiers sous-officiers de 
son régiment qui demandèrent à par-
tir pour combattre au Maroc. Il était 
libérable au mois d'octobre prochain. 

Dans cette douloureuse circonstan-
ce, nous adressons aux parents, si 
profondément affligés, nos sincères 
condoléances. 

Sotiirae 
Justice de paix. — Par arrêté mi-

nistériel, M. Augustin Monteil, ex-ins-
tituteur à Lacapelle-Cabanac, proprié-
taire et conseiller municipal à Sotu-
rac, est nommé suppléant du juge de 
paix de Puy-l'Evêque. 

Nos félicitations. 

Arrondissement de Figeac • 
Figeac 

Classement des automobiles. — Les 
propriétaires de camions, camionnet-
tes, automobiles et motocyclettes sont 
informés qu'ils doivent présenter 
leurs véhicules à la Commission de 
classement, Allée des Platanes, le 3 
juin, à 15 h. pour le canton Est et le 
4 juin à 8 h. -pour le canton Ouest. 

Les voitures de tourisme ne doivent 
pas être présentées. 

Les conducteurs de véhicules en-
core astreints aux obligations militai-
res doivent être munis du livret indi-
viduel. 

Marché Hebdomadaire. — Notre 
deuxième foire mensuelle a eu une 
très grande influence sur notre mar-
ché, qui n'a pas eu son importance 
habituelle. Aussi toutes les denrées 
apportées ont été vite enlevées aux 
cours ci-dessous : 

Œufs, 5 fr. la douzaine ; poules et 
poulets, de 11 à 12 fr. le kilo; pigeons^ 
8 fr. la paire ; lapins, 6 fr. et 6,25 le 
kilo ; poulets de grain, 17 et 18 fr. le 
kilo ; chevreaux, de 7 fr. à 7,50. 

«Beurre, 15 et 16 fr. ; fromage, 11 
et 12 fr. 

Oisons d'une dizaine de jours, 12 
fr. pièce ; de trois semaines, 16 fr. 

Canards communs de quinze jours, 
5 fr. 50 pièce ; mulâtres, 10 fr. 

Fons 
Notre fêle locale. — Les quêtes à domi-

cile sont terminées et elles ont été plus 
fructueuses qu'on ne l'espérait. La com-
mission adresse à tous ses plus chaleu-
reux remerciements. Et maintenant, tout 
est prêt, nous assure-t-on. Au surplus, 
rieu n'a été négligé et le choix des réjouis-
sances est de nature à satisfaire les plus 
exigeants A l'occasion de la fête, un grand 
bal avec jazz-band aura lieu au Café Cen-
tral, sur les bords de la Dourmelle. Sens 
crainte d'être démentis, nous pouvons 
assurer que, si le beau temps nous favo-
rise, la fête de cette année aura un éclat 
tout particulier et ajoutera un nouveau 
lustre à l'excellente réputation de nos 
fêtss. 

A l'occasion de cette fête, le comité 
invite d'une façon pressante les habitants 
de l'agglomération à pavoiser et à illumi-
ner leurs immeubles. A cet effet, les inté-
ressés sont invités à demander au prési-
dent du comité des fêtes : drapeaux, 
oriflammes, trophées et lanternes véni-
tiennes qui leur sont nécessaires. 

En ce qui concerne les courses véloci-
pédiques, les intéressés sont priés d'adres-
ser leur adhésion avec le montant de 
l'engagement, soit 2 francs, au président 
du comité. 

PuySsrun 
Concours des bourses. — Dans la 

liste définitive des aspirantes reçues 
au dernier concours de bourses, nous 
relevons le nom de Mlle Jeanne Car-
bonnière, élève de notre école laïque. 

Nous lui adressons, ainsi qu'à sa 
maîtresse, Mme Boutonnet, nos plus 
vives félicitations. 

Trois jours auparavant, ayant trou-
vé dans la rue un portefeuille conte-
nant une certaine somme, elle s'em-
pressa de le remettre à son proprié-
taire, M. Pradayrol, qui venait de le 
perdre. Acte digne d'éloges. 

Larroque-Toîrac 
Nécrologie. — Vendredi dernier ont eu 

lieu dans notre commune, avec le concours 
de nombreux parents, voisins et nmis, 
venus des environs, le.3 obsèques de 
Mme veuve Adolphe Daynac, mère de 
M. Daynac, le sympathique agent voyer 
de Cajarc, décédée après une longue mala-
die, à l'âge de 78 ans, auprès de sa fille 
Mme veuve Delbrel, qui la soignait avec 
dévouement. 

Nous adressons nos vives condoléance: 
à la famille. 

St-Céré 
Accident, — Jeudi soir, M. Frauziol, 

marchand de veaux, traversait avec sa 
camionnette la voie ferrée, se rendant de 
la place de la République au boulevard 
Carnot, à 19 h., au moment où l'automo-
trice de la Compagnie du tramway dépar-
temental arrivait à son point terminus. 
L'automotrice prit la camionnettte de 
M. Frauziol en écharpe et la traîna à plu 
sieurs mètres, occasionnant de simples 
dégâts matériels peu importants. Il en eût 
été autrement si le mécanicien, M. Ber-
thon, n'avait eu la présence d'esprit de 
freiner vivement. 

Gourdon 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal de Gourdon s'est réuni en 
séance extraordinaire, samedi, à 16 h., 
sous la présidence de M. Davidou, 
maire. 

M. le maire donne lecture de deux 
lettres de M. l'ingénieur du génie ru-
ral et des statuts du Syndicat relatif 
à l'électrification des cantons nord du 
Lot. 

Après de multiples explications en-
tre M. Davidou, Dalet et Fournier, re-
lativement à la création de ce Syndi-
cat unique, et sur l'importance de la 
garantie qui devait incomber à la com-
mune vis-à-vis le Syndicat définitif 
unique, le conseil décide, à l'unani-
mité, d'adhérer à la formation de ce 
Syndicat. 

De plus, MM. Dalet et Prat sont dé-
signés comme délégués de la com-
mune de Gourdon. 

Une demande de poste d'institu-
trice adjointe, à l'école maternelle pu-
blique, reçoit un avis favorable car 
cette création s'impose en raison de 
l'effectif élevé (59 inscriptions), cons-
taté actuellement dans cette école. 

M. le maire donne lecture d'une let-
tre de M. le préfet du Lot relative à 
une demande de subvention pour le 
relèvement national. 

A l'unanimité, une somme de 4.000 
francs est votée et inscrite immédia-
tement au budget supplémentaire. 

Le comité des fêtes de la Saint-Jean 
a fait connaître que les prix actuels 
et les fêtes de quartier, qui ont déjà 
eu lieu, le mettent dans l'impossibilité 
de s'occuper de cette fête, si le con-

seil municipal ne vote pas une somme 
de 6.000 francs. 

M. le maire fait valoir que tout 
ayant considérablement augmenté, de-
puis l'inscription au budget des som-
mes allouées, il y avait lieu de pren-
dre en considération la demande for-
mulée par le comité provisoire. 

La somme de 5.000 francs est donc 
votée pour cet objet et la fête du 14 
juillet. 

M. Gibert propose qu'à l'avenir il 
soit voté une somme pour les fêtes 
patronales des quatre sections de la 
commune. 

M. Maury propose, à son tour, qu'il 
en soit ainsi pour toutes nos sections 
et que les sommes à allouer soient 
données au prorata de la population 
de chacune d'elles. 

M. le maire paraît également de cet 
avis, mais il ajoute que l'affaire sera 
décidée plus tard. 

Avis favorable est donné à une de-
mande de sursis formulée par M. Dar-
denite fils pour continuation d'études. 

-Sur demandes de M. le docteur Bé-
nech : 1. Une adhésion de principe est 
donnée en faveur de l'inspection mé-
dicale dans les écoles publiques; 2. la 
gratuité du local du dispensaire anti-
tuberculeux de Gourdon est accordée; 
3. la subvention de 200 francs déjà 
inscrite au budget primitif en faveur 
des œuvres antituberculeuses du dé-
partement lui sera affectée. 

M. Fournié, entrepreneur des tra-
vaux de construction de l'école pri-
maire supérieure, demande qu'on lui 
abandonne la retenue du dixième faite 
par la commune, pour lui permettre 
de faire face à de nombreuses échéan-
ces de fin mai (environ 18.801 francs). 

La commission des travaux publics 
a été convoquée avec l'architecte pour 
examiner la question. Elle a été d'avis 
de proposer de réduire sa demande à 
5 0/0, mais après achèvement des tra-
vaux de maçonnerie et sous réserve 
d'approbation préfectorale. 

Le conseil adopte à l'unanimité 
l'avis de sa commission. 

M. Guillaume Lamartinie, épicier, 
avenue Gambetta, demande l'indica-
tion de l'alignement dans la rue des 
Pargueminiers, où il désire faire des 
réparations à son immeuble. 

Le conseil essayera de s'entendre 
avec lui, à l'amiable. 

M. Fayt, doyen d'âge, prend alors 
la présidence pour l'examen des 
comptes administratifs, qui sont vo> 
tés sans observation. 

Le budget supplémentaire est en-
suite voté pour l'exercice 1925. Il se 
totalise comme suit : recettes de 
l'exercice 1925 : 314.851 fr. 58 ; dé 
penses : 381.491 fr. 24 ; excédent de 
dépenses : 66.638 fr. 66. 

Le compte de l'exercice 1924, pré 
sentant un excédent de recettes de 
108.985 fr. 02, il en résulte un excé 
dent de recettes au 31 mars 1926 de 
42.346 fr. 36, à reporter au budget 
supplémentaire de 1926, ce qui dénote 
une excellente gestion de la part de 
nos édiles. 

Mme veuve Serres offre de céder 
gratuitement le terrain nécessaire 
pour établir une avenue de 10 mètres 
sur le chemin de La Poussie, en pro 
longement de la route qui conduira 
au terrain des sports, ce qui consti-
tuera un embellissement magnifique 
pour ce nouveau quartier. 

L'offre est aussitôt acceptée avec 
reconnaissance et empressement. 

Le conseil vote ensuite 2.000 francs 
pour l'éîagage des arbres du tour de 
ville, à partir de novembre prochain 

Un lavoir va être construit à Font-
neuve avec la charpente et la toiture 
de celui du Mourelou (route de Saint-
Romain), qui est inutilisable presque 
toute l'année. 

50fJ francs sont votés pour répara 
tion à un abreuvoir-lavoir situé au 
Débat et autres 500 francs pour répa-
ration à la fontaine de Gagnepa, 

Le conseil se constitue ensuite en 
comité secret. 

Pour nos fêtes de la Saint-Jean. — 
Dans la soirée de samedi, le conseil 
municipal ayant accepté les propos! 
lions du comité provisoire de la fête 
une réunion de ce comité eut lieu, à 
21 heures, à la mairie, à l'effet de 
prendre connaissance de la décision 
de nos édiles et de passer du provl 
soire au définitif. 

A la suite de cette entrevue, le co 
mité de nos fêtes a été définitivement 
constitué comme suit : 

Président : M. André Espitalié, né 
godant ; vice-président : M. Marcel 
Pi cou, propriétaire rentier ; trésorier : 
M. Robert Mayaudon, négociant ; tré-
sorier adjoint, M. René Bigal, agent 
d'assurances ; secrétaire, M. Pierre 

- Salvat, du café Divan ; secrétaire ad-
joint, M. Louis Picou. 

Commissaires : MM. Billou, Ma-
terre, Babanelly, Rougié, André Trau-
cou., î 

Directeur artistique : M. Alfred Fil-
hol. 

Et maintenant nous leur souhaitons 
bon succès et bon accueil partout. 

Salviaç 
Foire. — La foire du 20 mai, tenue 

par une journée relativement belle, 
n'a pas eu son importance habituelle, 
car les travaux de la saison avaient 
retenu nos paysans aux champs. 

Les marchés n'étaient pas aussi 
bien pourvus qu'à l'habitude. Cours 
pratiqués : 

Bœufs de boucherie, 250 à 280 fr. 
les 50 kilos ; bœufs de harnais, 6.500 
à 7.600 fr. ; bœufs de travail, 5.600 à 
6.250 fr. ; vaches de travail, 6.500 à 
7.250 fr., le tout la paire ; doublons, 
4.500 à 5.500 fr. ; veaux d'Auvergne, 
2.000 à 3.000 fr. la paire ; veaux de 
lait, 7 fr. à 7 fr. 50 le kilo, poids vif. 

Moutons. Marché assez bien pourvu 
mais vente peu active. Moutons gras, 
4 fr. 75 ; agneaux, 5 fr. 50 à 5 fr. 75 
le kilo ; moutons d'élevage, 150 à^l85 
fr. pièce ; brebis avec agneaux, 250 à 
350 fr. 

Pas de poulets. Marché à la vo-
laille : poulets de grains, 8 fr. ; pou-
les, 6 fr, ; lapins, 3 fr. le demi-kilo. 

Beaucoup d'oisons en hausse, 25 à 35 
fr. la paire ; canards ordinaires, 8 à 
9 fr. la paire ; canards mulâtres, 20 à 
22 fr. ; œufs, 4 fr. 50 la douzaine ; pi-
geons, 8 à 10 fr. la paire. 

Jardinage : Choux, 0 fr. 80 à 1 fr. ; 
carottes, 1 fr. 25 ; poireaux, 1 fr. 50 
le paquet ; scorsonère, 1 fr. 25 la 
botte ; salades, 0 fr. 30 pièce ; oignons 
nouveaux, 1 fr. 50 le paquet ; pois, 
2 fr. 80 le kilo ; asperges, 4 fr. la 
botte ; pommes de terre nouvelles, 
0 fr. 75 le kilo. j 

Plants : Betteraves, 2 fr. 50 le cent; 
tabac, 1 fr. le cent. 

Fromages, 4 fr. la douzaine ; lait, 
1 fr. le litre. 

Fourches, 5 fr. ; râteaux, 6 fr. ; cof-
fins, 2 fr. 50 pièce. 

Foin ancien, sans marché, introu-
vable. 

Vin. Peu de demandes. 
Bois de chauffage, 130 fr. les 4 stè-

res ; fagots, 50 à 60 fr. le cent. 
Beaucoup de marchands forains. 

Peu de transactions à la halle aux 
grains. 

Dégagnae 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de Dégagnae est invité à se 
réunir le dimanche 30 mai 1926, à 
2 h. du soir. 

A l'ordre du jour : Budget ; affai-
res diverses. 

Portefeuille perdu. — Maurice La-
Cour, propriétaire à Jonilabre, près 
Dégagnae, a perdu, sur la place du 
Foirail aux moutons de Salviac, le 
jeudi 20 mai, jour de foire, un porte-
feuille contenant une somme impor-
tante en billets de banque. 

N'aurait-il pas été victime de l'au-
dace de voleurs ou coupeurs de 
bourse, qui sont toujours nombreux 
sur nos foires et marchés. 

SoislHac 
Succès scolaire. — Elèves de nos 

écoles qui ont été reçus au concours 
des bourses des lycées et collèges, éco-
les primaires supérieures et cours 
complémentaires : 

Mlles Marthe Lasserre, Odette Geor-
ges, Jeanne Laffage et Marguerite 
Laugeol, de la classe de Mme Coléda. 

Mlles Andrée Sourzat et Emilie Bon-
net, de la classe de Mme Bourdarie. 

M. Adolphe Laval, de la classe de 
M. Soulacroix et René Laval, de la 
classe de M. Soulié. 

Nous sommes heureux d'adresser 
nos sincères félicitations aux maîtres-
ses, maîtres et élèves. 

8® ^®mre 

1" Sur l'action néfaste en Indo-
chine, du gouverneur Alexandre Va-
renne ; 

2° Sur la violation, à l'instigation et 
sur les conseils de révolutionnaires et 
d'agitateurs annamites, du traité de 
protectorat franco-annamite de 1884 et 
sur la spoliation dont est l'objet le 
jeune roi d'Annam, un enfant de 12 
ans, par la signature de la convention 
du 6 novembre 1925, qui enlève au 
jeune souverain les prérogatives roya-
les. . . . ; | jj j fl .•&.*!! 

M. Ernest Outrey demandera égale-
ment quelles mesures compte prendre 
le gouvernement pour faire respecter 
la signature de la France indignement 
violée en la circonstance par ses re-
présentants et quelles sont les sanc-
tions qu'il réserve aux auteurs res-
ponsables de cette odieuse spoliation. 

Au Maroc 
La prise de Targuist 

Dans l'après-midi du 23, les trou-
pes régulières ont occupé Targuist. 
Couvertes à leur droite par la cavale-
rie qui patrouille sur Targuist-Ajdir, 
elles tiennent Touzelt. Les partisans 
occupent toute la région nord et ouest 
de Targuist. Les troupes de la 4e divi-
sion profitant des circonstances poli-
tiques favorables, ont occupé le Dje-
bel Beni Ider et le pays Bou Ban, 
commençant ainsi à l'ouest l'encercle-
ment des Beni Zeroual déjà amorce 
à l'est. Ces importants résultats obte-
nus avec des pertes minimes prouvent 
l'écroulement de la situation militaire 
d'Abd el Krim et le détachement des 
tribus qu'il maintenait par la terreur. 

Une démarche d'Abd-el-Krim ? 
M. Parent qui était dans le Rif avec 

la mission sanitaire Gaud esF arrivé à 
Fez, et le bruit a couru qu'il était por-
teur d'une lettre d'Abd el Krim pour 
le résident. 

Le 24 au matin, le résident a eu 
une longue conférence avec M. Parent 
qui lui a exposé la situation actuelle. 

Attaque ennemie repoussée 
Dans le cercle Sud (région de Bou-

Denis) nos partisans, violemment at-
taqués par des dissidents au sud du 
poste de Rich, les ont rapidement mis 
en fuite leur causant des pertes sévè-
res. Plusieurs cadavres ennemis sont 
restés sur le terrain. 

an Syrie 
Dès le 15 juin la paix complète régnera 

Ayant accepté chacune des propo-
sitions du gouvernement nationaliste, 
en vue d'établir une paix définitive, le 
haut commissaire, M. de Jouvenel, 
quittera la Syrie jeudi pour informer 
le gouvernement français que la 
guerre allait être finie. 

Toutefois, il y a encore une pierre 
d'achoppement. M. de Jouvenel a en-
voyé ce dernier ultimatum : « La 
France garantit une amnistie géné-
rale aux rebelles et promet de relâ-
cher tous les prisonniers politiques à 
condition qu'à partir du 15 juin, il ne 
soit plus tiré un seul coup de feu. » 

On pense que le gouvernement de 
Damas signera rapidement la paix 
en acceptant le programme complet 
des Français. 

Le aouveau Nonce 
Mgr. Maglioni, nonce à Berne, est 

nommé nonce à Paris. 
NOS DETTES AUX ETATS-UNIS 

Un rapport favorable 
La commission des finances de la 

Chambre des représentants a ap-
prouvé l'accord pour la consolidation 
de la dette de la France envers les 
Etats-Unis. Le président de la com-
mission pense que l'accord ne rencon-
trera que peu d'opposition à la cham-
bre des- représentants et sera ap-
prouvé par elle, mais que la discus-
sion sera plus longue au Sénat. 

Au Palais-Bourbon 
M. Ernest Outrey, député de la Co-

chinchine, annonce qu'il demandera 
à la rentrée à interpeller le gouverne-
ment : 

Paris, 11 h. 35. 

LES CHANGES 
■A 11 heures, le cours des changes 

était : 
Livre : 144,75. 
Dollar : 29,70. 

> * i ** 

Le raid Paris-f okio 
Pour effectuer le raid Paris-Tokio, 

l'aviateur Pelletier-d'Oisy a quitté Vil-
lacoublay à 8 heures 6. 

Il compte atterrir à Moscou à 
21 heures 30. 

Inauguration 
de la ligne aérienne 

Paris-Marseille 
Cinq avions dans l'un desquels 

avait pris place M. Laurent Eynac, 
sous-secrétaire d'Etat à l'aéronauti-
que, ont quitté le Bourget à 8 heu-
res 30, pour inaugurer la ligne Paris-
Marseille. 

Ils'àtterriront à Lyon pour déjeuner 
et assister à un banquet que M. Lau-
rent Eynac présidera. 

! * ** 
Tirage fl&anc!er 

ILe numéro 170.229, de la Ville de 
Paris 1904, gagne 100.000 francs. 

, -e. ■*. 

Au Maroc 
Les Eiffains 

contre Abd-el-Krim 
Les Riffains ont pillé et incendié la 

demeure d'Abd-el-Krim à Tamasint. 
lies soumissions continuent 

La tribu rebelle Teusamane s'est 
soumise et continue à nous livrer ses 
armes. 

La tribu Bocoaia se prépare à faire 
sa soumission. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur VANEL Marcel, Rédacteur à 

la Préfecture; 
Madame VANEL Suzanne, née BASTID; 
Monsieur LENT1LLAC Xavier, Conduc-

teur au P.-O., et sa famille; 
Madame veuve Léa BONHOURE, à Cras, 

et sa famille; 
Madame veuve BASTID et tous les autres 

parents ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de 
Madans unn Aupsîîne VANEL 

Née LENTILLAC 
décédée le 24 Mai 1926 et vous prient d'as-
sister aux obsèques qui auront lieu le 
mercredi 2G Mai, à 4 heures moins 1/4. 

Réunion à la maison mortuaire, 7 bis, rue 
Saint-James. 

. INSISTEZ !... 
Insistez auprès de votre pharmacien 

pour avoir la véritable Quintonine car il 
existe des contrefaçons qui ne possèdent 
pas les propriétés de la véritable marque. 
Refusez toute substitution qui pourrait 
vous être offerte et vérifiez le nom Quin-
tonine. 

La Quintonine est un extrait qui reim 
place avantageusement l'ancien extrai 
de quinquina : sa formule toute nouvelle 
et scientifiquement établie eu fait un toni-
que et un apéritif de tout premier ordre. 
Le flacon de Quintonine 3 fr. 50+0 fr. 50 
d'impôt. 

Pharmacie Oriiac à Cahors. 

FOUDRES chêne toutes contenances 
CUVES et tous genres futaille 

POMPES A VIN JAVA 
PRESSOIRS GAR9N 

Seuls Dépositaires de ces marques 
pour la Région 

MATÉRIEL VINICOLE 

MM. LAMSUSE k ROBERT, il PRAYSSAC (Lot) 

Désire LOUEE ou ACHETEE 
avec facilités de paiement 

PETITE FERME (10 iisct.) 
S'adresser à Ch. COTTI^ 

à SOINDRES, près MANTES (S.-et-O.) 

Ajaslears, Tôliers et Citaudronaiers sur cuivra 
demandés USINES LATÉCOÈIiE 

Aviation - Toulouse 
VOYAGE REMBOURSÉ (3° classe) 

Après six mois de présence à l'Usine 

ON DEMANDE 
i@ hm Meurs Elssiriciins 

BODIN, Electricité, CAHORS 
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Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Demi tri 
revenu ! 

; Cours du Cours du 
I 14 niai | 21 mai 
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Fonds d'Etat 
3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920... 
4 0/0 1925 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/01923.... 
B.duTr.60/0sept.l923 

Crédit National 
5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 
_ 6 0/0 1921 

Bons décen. 60/01922 
— décen. 60/0 nouv. 
_ 6 0/0 janv. 1923 
_ — juin 1923. 
_ — janv. 1924 

Crédit Foncier 
Communales 1879... 

— 1880... 
- 1891... 
— 1892... 
- 1899... 
- 1906... 
— 1912... 
- 1920 lib. 
„- 1821 lib. 
— 1922 lib. 
—. 1*^22 D 1 

Foncières 1879" 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
- 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
- 1909 3 0/0. 
- 1918 31/20/0. 

1913 4 0/0. 
~i9>75i/20/01ib. 
Ville de Paris 

46 25 47 50 
61 » 64 25 
86 05 86 x 
54 70 53 85 
45 50 45 85 
44 50 44 60 
73 25 71 x 
66 65 75 
93 40 94 x 

481 50 499 x 
470 » 485 x 
473 » 466 x 

332 » 333 » 
342 3*5 D 

407 s 412 x 
487 493 75 
462 » 472 x 
363 » 365 x 
361 50 362 x 
367 372 » 

415 » 419 i 
443 50 439 » 
186 » 186 x 
216 219 x 
200 200 » 
206 207 x 
118 116 x 
296 290 » 
339 75 325 x 
314 75 300 » 

» » » » 
451 X 447 x 
199 » 188 50 
201 X 202 x 
216 X 217 » 
221 D 221 x 
117 m 116 50 
216 » 215 x 
320 317 x 
;184 » 175 » 

m .. 
15 .. 
aO 
20 .. 
îO .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
1% 50 
11 .. 
11 .. 
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30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
16 .. 
12 50 
30 .. 
30 . .{ 
25 .. 
20 .;. 
15 .. 
15 ..s 
12 
15 
30 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
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1876 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib. 
1921 iib 
Décennal 1922, 

Chemins de fer 
Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 ; 
Est 3 0/0nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Antennes.. 
Est 60/0 type 1921.. 
P.-L.-M. 3 u/Û 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0..., 
Midi 3 0/(5 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
Nord 6 0/0 (Séri6 F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord30/0(Nouv.S.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. G). 
Nord 6 0/0 1921 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0. 
Orléans 3 0/01884... 
Orléahs21/20/01895. 
OrléansG.G.30/01855 
Orléans G.G.60/01921 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0 

Valeurs étrangères 
* •/. 
4 o/o 
m .. 
5 o/, 

3l/2»/o 

Brésil 5 0/0 1909! 

735 x 740 x 
!298 » 296 X 

348 » 338 » 
353 » 338 X 

165 x 165 X 

160 x 158 50 
193 » 194 75 
181 x 182 ï 
192 x 188 X 

309 75 308 50 
162 x 154 X 

160 x 156 » 
161 x 165 * 
>!62 x 255 X 

396 x 395 X 

476 » ;446 X 

304 x 297 X 

S79 » 375 » 
242 x 240 X 

*32 » 231 50 
212 » 201 X 

190 x 192 X 

206 x 206 X 

ii72 x 268 » 
215 x 198 » 
288* x 2Ù0 X 

248 x 250 9 
237. » 2i0 X 

212 » 210 X 

204 50 201 jr 
199 x 198 X 

265 x 263 X 

280 x 282 X 

237 x 248 X 

217 x 218 X 

210 » 210 X 

206 x 205 X 

189 x 181 » 
264 x 265 X 

317 x 311 X 

290 50 288 » 
278 » 276 X 

221 50 215 X 

227 50 212 » 
217 x 215 X 

263 50 267 50 
m x 288 X 

260 x 255 X 

226 x 218 X 

231 50 228 » 
214 x 201 X 

195 x 185 » 
205 » 215 » 
257 x 257 X 

211 » 2l0 X 

202 50 201 » 
174 50,173 50 

574 50 585 X 

438 x 432 X 

805 » 820 X 

509 x » X 

83 Italien 3 1/2 0/0 j 88 x 
Russe consolidé 4 0/0. 21 90 21 
Russe 3 0/0 or 1891-94 13 15 13 
Russe 3 0/0 or 1896..! » »! » 
Russe 31/2 0/0 or 1894 i x x 
Russes 0/0 1906 j 19 50! 19 
Russe 4 1/2 0/0 1909. ! 14 40! 14 
r-* _ _i i f. it\ L Â drw 

95 
30 

X 

X 

20 
60 

4 o/« Serbe40/0amort.l895.117 »;114 50 
Turquie Dette Ottom.:; 87 50j 93 50 
TiîrauieOU. 50/0191*' 59 20j 65 25 

Feuilleton du « Journal du Lot x 13 

ROBERT BOUTEFEU 
PAR 

la Comtesse de BAILLEHACHE 

XI 
Il fit un salut de haute courtoisie et 

passa, oubliant le stylographe dans 
sa poche, manquant le dernier instant 
d'ouverture de la boutique dont un 
saule-ruisseau vint clore les volets. 

Lady Silversmith ajusta précipi-
tamment son face-à-main. 

La jeune fille semblait gênée : 
— Vous pourrez toujours le congé-

dier, dit-elle. Le docteur Maupré le 
prendra. 

— Jamais de la vie ! s'écria la 
vieille dame. C'est une distraction, un 
nouveau sport. 

XII 
La voiture, étincelante dans la pro-

preté absolue de ses peintures neu-
ves, stationnait devant l'hôtel. Boute-
feu, impeccable, immobile comme 
une statue, attendait le bon plaisir 
des voyageuses. 

La veille au soir, il n'avait pas osé, 
par une sorte de timidité, qu'il quali-
fiait lui-même de ridicule, entrer dans 
la boutique du brocanteur sous les 
yeux des deux Anglaises. Plus tard, 
quand elles étaient parties, le mar-
chand avait fermé le magasin. Un 

Assemblée le 24 juin 1926 
L'Assemblée générale extraordi-

naire des actionnaires de la So-
ciété anonyme dite BANQUE 
POPULAIRE DU QUERCY, à capi-
tal variable, qui avait été convo-
quée pour le 21 mai 1926, avec 
l'ordre du jour ci-après reproduit, 
n'ayant pu délibérer valablement 
faute ide réunir un nombre d'ac-
tionnaires représentant les trois 
quarts du capital social, les action-
naires de ladite Société sont con-
voqués à nouveau! en Assemblée 
générale extraordinaire, au siège 
social, à Cahors, boulevard Gam-
betta, n° 101, pour le 24 juin 1926, 
à 16 heures 15, à l'effet de délibé-
rer sur l'ordre du jour suivant, qui 
faisait l'objet de la précédente 
Assemblée convoquée pour le 21 
mai 1926 : 

ORDRE DU JOUR 
1° Reconnaissance de la sincé-

rité de la déclaration notariée de 
souscription et de versement, pour 
l'augmentation du fonds social, de 
Ers : 17.400, nominal, partie de 
l'augmentation de Frs : 200.000, 
décidée par l'Assemblée générale 
extraordinaire du 29 mai 1920. 

2° Autorisation; donnée au Con-
seil d'augmenter le fonds social 
par émission de parts de priorité 
de Frs : 500, nominal, et modifica-
tions à apporter aux statuts, et 
notamment à l'article 7. 

3° Achat du fondas de commerce 
de banque, exploité à Cahors, 8, 
rue Clemenceau, pjâr la Banque 
Marc Treillard, dont le siège est à 
Montauban, aux clauses et condi-
tions d'un acte passé par-devant 
Maîtres Triadou et Du Mas, tous 
deux notaires à Cahors, sous la 
condition suspensive qu'une As-
semblée générale extraordinaire 
des sociétaires de la Banque Popu-
laire du Quercy, convoquée à cet 
effet, en ordonne la ratification. 

4° Changement de dénomination 
de la Société ; transfert du siège 
social ; prorogation de la durée 
de la Société ; extension, des opé-
rations sociales, afin de permettre 
à la Banque de traiter les opéra-
tions en relation avec le crédit à 
l'artisanat, et modifications diver-
ses à apporter aux statuts, tânt 
comme conséquence des susdites 
décisions que pour les mettre en 
harmonie avec les statuts-modèles 
des Banques Populaires et ratifi-
cations et adoption de l'intégralité 
des statuts modifiés. 

5° Questions diverses. 
Onlt- le droit de prendre part à 

l'Assemblée générale extraordi-
naire tous les sociétaires titulaires 
d'une part. Chaque sociétaire a 
droit à un -nombre de voix égal au 
nombre de parts qu'ils possède, .ou 
qu'il (représente comme manda-
taire sans limitation. 

L'Asselmblée générale extraordi-
naire ne pourra valablement déli-
bérer que si elle est composée 
d'un nombre de sociétaires repré-
sentant là moitié au moins du 
capital social, ei les résolutions, 
pour être valables, doivent réunir 
au moins les 2/3 des voix des 
actionnaires présents ou repré-
sentés. 

CHEMIN de FER de PARIS à ORLEANS 
Report de Paris-Quai d'Orsay à Paris-

Austerlitz de certains trains 
express. 
La gare de Paris-Quai d'Orsay dont 

il n'est pas possible d'étendre les ins-
tallations souterraines, devient insuf-
fisante pour assurer, dans les meil-
leures conditions, un mouvement ra-
pidement croissant de voyageurs de 
banlieues et de grandes lignes. 

En vue de pallier à cette situation, 
la Compagnie d'Orléans avait été déjà 
dans l'obligation de reporter à sa gare 
d'Austerlitz le départ de deux trains 
express se dirigeant l'un sur l'Auver-
gne (train 89 partant à 19 h. 47), l'au-
tre sur Bordeaux (train 25 partant à 
21 h.). 

Cette année, à dater du 15 mai cou-
rant, il en sera de même du train 
express 51 qui assure les relations de 
Paris avec les lignes de Toulouse par 
Capdenac et de Limoges à Périgueux 
et Agen. Ce train partira de la gare 
d'Austerlitz à 7 h. 42. 

Pour permettre à cette gare de suf-
fire aux charges nouvelles et proba-
blement appelées à augmenter encore, 

plus madré fût entré par l'arrière-
boutique, mais Damien n'était pas 
madré ; il avait regardé le rideau de 
fer descendre sur la devanture, en 
pensant qu'il ne mangerait point pen-
dant plusieurs jours. 

Etant donné ce qu'il avait payé 
d'avance, en arrivant, il put régler la 
rfote avec son billet de cinquante 
francs. Jamais encore il n'avait au-
tant pensé à l'argent ; jadis il osait 
mépriser ceux qui s'en préoccupaient 
beaucoup. Comme il était cruel sans 
le savoir ! A présent, de loin, ayant 
oublié leurs noms, il leur demandait 
pardon avec contrition. Pauvres gens 
qui étaient pauvres, puisque ce mot 
signifie à la fois « à plaindre » et 
« dépourvu de fortune ». 

Ainsi il songeait, lorsqu'une main 
ouvrit la portière. Iris installait Kio-
To dans son hamac. La jeune fille re-
marqua le salut courtois du chauf-
feur ; un salut auquel les autres 
chauffeurs, et même ses amis, ne 
l'avaient pas accoutumée. Elle se tint 
debout dans la voiture et se pencha 
vers lui : 

— Boutefeu, dit-elle. Vous avez 
mécompris les intentions de ma mère 
hier au soir. Elle s'est rendu compte-
de son égoïsme de l'autre jour pen-
dant l'orage, et voulait vous en dire 
ses regrets, voilà tout. 

Il s'inclina, acquiesçant sans ré-
pondre. Elle hésita un moment, puis 
reprit : 

— Nous pensions que vous iriez 
dans la voiture, vous auriez été à 
l'abri... 

qui vont lui incomber, des travaux 
très importants sont en cours. Il est 
bon d'ailleurs de remarquer que, si la 
gare d'Orsay était très appréciée des 
voyageurs pour sa proximité du cen-
tre de Paris, la gare d'Austerlitz n'en 
est pas plus éloignée que la gare 
P. L. M. qui lui fait face de l'autre 
côté de la Seine. 

Eté 1926 
Relations directes de Bordeaux-Saint-

Jean, Toulouse, Nantes et le Mans 
avec les stations thermales d'Au-
vergne à partir du 15 mai. 
Départ de Bordeâux-Saint-Jean à 

10 h. 2, de Périgueux à 12 h. 38, de 
Brive à 14 h. 13. — Arrivée à La 
Bourboule 18 h. 31, au Mont-Dore à 
18 h. 50 et à Royat à 19 h. 24. 

Voitures directes de Bordeaux-St-
Jean au Mont-Dore du 1" juin au 30 
septembre et à Royat. 

Départ de Toulouse à 10 h. 9. — 
Arrivée à la Bourboule à 18 h. 31, au 
Mont-Dore à 18 h. 50 et à Royat à 
19 h. 24. 

Voitures directes de Brive au Mont-
Dore du 1" juin au 30 septembre et à 
Royat. — Wagon-Restaurant de Tou-
louse à Brive. 

Départ de Nantes à G h. — Arri-
vée : à La Bourboule à 18 h. 31 du 15 
au 31 mai et à 17 h. 53 du 1er juin 
au 29 septembre ; au Mont-Dore à 
18 h. 50 du 15 au 31 mai et à 18 h. 15 
du Ie! juin au 29 septembre ; à Saint-
Nectaire à 20 h. du 1" juin au 25 sep-
tembre et à Royat à 19 h. 24. 

Voitures directes de Nantes à Mont-
luçon. 

Départ du Mans à 6 h. 38. — Arri-
vée : à La Bourboule à 18 h. 31 du 15 
au 31 mai et à 17 h. 53 du 1" juin au 
29 septembre ; au Mont-Dore à 
18 h. 50 du 15 au 31 mai et à 18 h. 15 
du 1" juin au 29 septembre ; à Saint-
Nectaire à 20 h. du 1er juin au 25 sep-
tembre et à Royat à 19 h. 24. 

Voitures directes de St-Pierre-des-
Corps à Montluçon. 

Eté 1926 
Relations rapides et directes entre Pa-

ris-Quai d'Orsay et Barcelone par 
Limogcs-Toulouse-Narbpnne. 
Billets directs simples et d'Aller et 

Retour "(1% 2" et 3" classes). 
Enregistrement Direct des Bagages. 

Voitures directes. — Wagons-Lits. — 
Wagons-Restaurant. 

ALLER 
Rapide. — Départ Paris-Quai d'Or-

say 17 h. (Wagon-lits et Voitures di-
rectes lro et 2" classes de Paris à Port-
Bou. Wagon-restaurant de Paris à 
Châteauroux). Arr. Barcelone 12 h. 55. 
(Voitures de luxe sur le parcours es-
pagnol) ou 15 h. 26 (en 2° et 3° clas-
ses). 

Express. — Départ Paris-Quai d'Or-
say 21 h, 14. (Wagon-lits de Paris à 
Toulouse et voitures directes toutes 
classes de Paris à Port-Bou. Wagon-
Restaurant de Toulouse à Port-Bou). 
Arrivée Barcelone 19 h. 20 (lre et 38 

classes sur le parcours espagnol). 
Express. — Départ Paris-Quai d'Or-

say 10 h. 8 (toutes classes et wagon-
restaurant de Paris à Toulouse). Ar-
rivée Barcelone 7 h. 55 (lre et 3" clas-
ses sur le parcours espagnol). Wagon-
Restaurant de Port-Bou à Barcelone, 

RETOUR 
Rapide. — Départ Barcelone 15 h. 10 

(Voitures de luxe sur le parcours es-
pagnol) ou 12 h. 5 (2e et 3e cl. sur le 
parcours espagnol). Arrivée Paris-
Quai d'Orsay 10 h. 55. (Wagon-lits et 
voitures directes 1'° et 2" classes de 
Cerbère à Paris. Wagon-Restaurant 
de Cerbère à Toulouse et de Château-
roux à Paris). 

Express. — Départ Barcelone 5 h. 40 
(2° et 3° cl.) ou 10 h. (1" et 3e classes 
sur le parcours espagnol. Wagon-Res-
taurant de Barcelone à Cerbère). Ar-
rivée Paris-Quai d'Orsay 8 h. 54. 
(Wagon-lits de Toulouse à Paris et 
voitures directes toutes classes de 
Cerbère à Paris). 

Eté 1926 
Rétablissement des relations rapides 

de nuit (14 mai) et de jour (21 mai) 
de Paris avec les Stations Therma-
les d'Auvergne. 

TRAINS DE NUIT 
A) — Du 14 au 30 mai. — Parls-

Austerlitz dép. 19 h. 47. — (Montlu-
çon arr. 1 h. 1. — La Bourboule arr. 
5 h. 48. — Le Mont-Dore arr. 6 h. 10. 
— St-Nectaire arr. 8 h. 15. (Service 
automobile entre Le Mont-Dore et St-
Nectaire à partir du 22 mai). 

(Voitures directes, couchettes et Ve 

et 2e classes). 
B) — Du 31 mai au 29 septembre 

inclus. — Paris-Quai d'Orsay dép. 
22 h. — La Bourboule arr. 7 h. 16. — 
Le Mont-Dore arr. 7 h. 36. St-Nectaire 
arr. 9 h. 30. (Service automobile du 
Mont-Dore à St-Nectaire jusqu'au 30 
septembre). 

(Voitures directes toutes classes. 
— Wagon-lits entre Paris La Bour-
boule et Le Mont-Dore). 

C) — Paris-Quai d'Orsay dép. 
22 h. 20. — Evaux-les-Bains arr. 
7 h. 25. (Voitures directes toutes clas-
ses). St-Gervais-Châteauneuf (Chàteau-
neuf-les-Bains) arr. 8 h. 26 (1). 

D) — Paris-Austerlitz dép. 19 h. 47 
— Vic-sur-Cère arr. 9 h. 1 (du Vr 

juin au 5 octobre). — (Voitures direc-
tes toutes classes). Le Lioran arr. 
8 h. 9 (Vià Bort. — Neussargues. —■ 
(Voitures directes toutes classes de 
Paris à Neussargues). 

TRAINS DE JOUR 
Du 21 mai au 29 septembre. Paris-

Quai d'Orsay dép. 8 h. 22 en toutes 
classes. — Arr. à Montluçon à 14 h. 14. 
— (Service automobile entre Montlu-
çon et Néris-les-Bains à partir du 1e" 
juin). Autre départ de Paris-Quai 
d'Orsay à 9 h. 46 en lr° et 2e classe 
du 1er juillet au 31 août. —• Arr. à 
Montluçon à 14 h. 26. (Service auto-
mobile entre Montluçon et Néris-les-
Bains à partir du 1er juin). —- Arr. à 
St-Gervais-Chàteauneuf. (Châteauneuf. 

(1) Changement de train à Montluçon. 

les-Bains) à 19 h. 39 (2), à Evaux-les-
Bains à 15 h. 06, à La Bourboule à 
17 h. 53 (du 21 au 31 mai arr. à 
18 h. 31) au Mont-Dore à 18 h. 15 (du 
21 au 31 mai arr. à 18 h. 50) à St-
Nectaire à 20 h. (Service automobile 
entre Le Mont-Dore et St-Nectaire du 
1" juin au 25 septembre). 

Voitures directes toutes classes en-
tre Paris, La Bourboule et Le Mont-
Dore. — Wagon-Restaurant entre Pa-
ris et Montluçon. 

Toutefois du 1er juillet au 31 août, 
le train partant de Paris à 8 h. 22 ne 
comporte pas de rame directe lre et 
2e classes Paris, La Bourboule, Le 
Mont-Dore ni de wagon-restaurant. 
Ces voitures sont acheminées pendant 
cette période par le train partant de 
Paris à 9 h. 46. 

(2) Changement de train à Montluçon et 
Lapeyrouse. 

Amélioration à partir du 15 mai 1926, 
des relations de Paris avec la 
section de Capdenac à Toulouse 
et avec Albi. 
Mise en marche, deux fois par se-

maine, entre Capdenac et Toulouse, 
avec correspondance à Tessonnières 
de ou pour Albi, d'un nouveau train 
express prolongeant les trains 71 et 
66 de ou pour Paris. 

Aller. — Paris-Quai d'Orsay dép. 
19 h. 25. — Capdenac arr. 6 h. 26. -— 
Capdenac dép. 6 h. 36 (les jeudi et 
dimanche). — Albi arr. 9 h. 24. — 
Albi dép. 8 h. 21. — Toulouse arr. 
10 h. 14. 

Retour. — Toulouse dép. 15 h. (les 
lundi et jeudi). — Albi arr. 16 h. 55. 
— Albi dép. 15 h. 51. — Capdenac 
arr. 18 h. 16. — Capdenac dép. 
18 h. 27 (tous les jours). — Paris-
Quai d'Orsay arr. 5 h. 39. 

Les nouveaux trains bi-hebdoma-
daires desserviront les principales ga-
res entre Capdenac et Toulouse. 

'tnp. COUKSIANT (personnel intéressé) 
Le Gérant: A. COUESLANT. 

IODE GÀRNAL 
remplace avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE et tes préparations iodotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRI S ON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATÎSME î Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, 
Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine de poitrine, Tuberculose. 

ANEMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 

des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 

de r âge critique. 

NEURASTHÉNIE. - CONVALESCENCE s 
des maladies infectieuses, Grippe, Infjuenzs, Fièw* typhoïde. 

PRIX DU FLACON 
 « 

12 francs 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le D' ORTIL, Ancien Externe det Hôpitaux de Parti, Docteur en Médecine de la Faculté de Paria, écrit > 

• Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée ei débarrassée de» corps gras qui la rendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE, GARNAL ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 
dans cinq litres d'Huile de Foie de Morae associés 
a du Phosphate de Chaux assimilable et & de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie lei enfants faibles, bit 
disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les 
Pâles couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique castre II 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhuittatismeS» de 
bronchites aiguës ou chroniqaes, et de toutes les s2cciiooj 
de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des force», stimule l'appétit, imtjfie 
les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; poar 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le nom 
du préparateur. Il n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE GARNAL, préparée, 97, Boulevard Gambetta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Il tourna vers elle son visage clair, 
indifférent, aux fines moustaches, 
courtes par nature : 

— Tout ceci n'a aucune impor-
tance, mademoiselle. 

Elle remarqua l'absence des « mous-
taches, de chauffeur », et son regard 
demeura une seconde sur la lèvre dé-
couverte. Damien rougit violemment 
et se détourna. 

La jeune fille reprit avec effort : 
■— Nous avons pensé, ma mère et 

moi, que peut-être vous auriez des dé-
penses, et que l'argent que vous aviez 
emporté de Paris ne vous suffirait 
pas... 

Il leva la main, comme pour répé-
ter : 

— Cela n'a aucune importance ! 
Elle lui tendit une enveloppe : 
— Comme il y aura bientôt un mois 

que vous... que vous êtes avec nous, 
voici votre salaire. 

Il prit l'enveloppe avec un salut et 
la mit clans sa poche intérieure de 
son cache-poussière. Elle s'étonna : 

-— Vous ne comptez pas ? Vous sa-
vez, il y a une grosse somme là-de-
dans, tout votre mois ! il faut comp-
ter ! 

Damien eut un demi-sourire : 
— Puisque vous me le dites, made-

moiselle, comment pourrais-je en 
douter ? Je vous remercie infiniment. 

Elle fit un mouvement, étonnée de 
cette politesse. Il s'y méprit : 

— Excusez-moi... peut-être désirez-
vous un reçu ? Je ne sais si en Angle-
terre... ï 

— Non merci, nous n'avons pas be-
soin de reçu. 

Il reprit son impassibilité songeuse, 
tout heureux de ne plus se trouver 
démuni et d'avoir conservé le stylo-
graphe d'or. Un instant il eut l'im-
pression que le docteur Maupré avait 
été indiscret ; mais aussitôt il se sou-
vint de leur dernière entrevue, du ma-
tin même : 

« Parole d'honneur et secret pro-
fessionnel, » avait dit le médecin. 

Non, l'idée avait dû venir d'elle-
même aux Silversmith, et c'était une 
bonne idée. Tout en pensant à ces pe-
tites choses, le jeune homme étudiait 
la carte, et dès que la vieille dame 
monta en voiture, il démarra. 

La campagne était fraîche et enso-
leillée ; les ajoncs tardifs mettaient 
une note gaie dans la lande verte et 
capricieusement mouvementée. Le 
long de la rivière, le ciel et les arbres 
étaient si jolis que l'on eût dit un 
voyage de rêve dans une tapisserie. 
C'était une promenade charmante. 
Qui sait si, l'année prochaine, astreint 
à un bureau, comme un employé, da-
vantage même, qui sait si le marquis 
ne regretterait pas cette tournée en 
automobile ? Quel enfantillage de se 
trouver malheureux pour si peu de 
chose ! 

De nouveau, Damien se méprisa. 
On roulait à bonne allure, sur un 

chemin excellent, lorsque, près des 
premières maisons de Landerneau, 
une petite détonation retentit, suivie 
d'un léger sifflement. 

Un pneumatique avait éçlaté. 

— Quel ennui ! s'écria lady Sil-
versmith avec humeur, en anglais. 
Est-ce qu'il ne peut pas choisir sa 
route ? 

Elle demeura dans la voiture, mais 
Iris descendit avec le chien, et bientôt 
un groupe de paysans curieUx, de la-
vandières et d'enfants entoura l'auto-
mobile et le chien bizarre. 

Damien ne s'était encore jamais 
trouvé seul en cette occasion, sauf au 
front. Mais il sut très vite changer la 
roue. Les paysans regardaient ses 
longues mains étroites, habiles sans 
hâte, dont l'une s'ornait de la cheva-
lière d'or. Si mince qu'elle fût, les 
bretons royalistes y reconnurent des 
armoiries, et une couronne à trèfles 
alternés. Un gars d'une quinzaine 
d'années, après s'être bourré les cô-
tes avec des camarades, s'approcha 
poliment, son large feutre aux doigts: 

— Faites excuse, M'sieur le mar-
quis, mais le chien de madame la 
marquise, c'est le petit d'une gre-
nouille avec un coq, n'est-ce pas ? 

Damien fronça les sourcils : 
— Est-ce qu'il y a un cirque par 

ici ? demanda-t-il. Voilà un âne sa-
vant qui a besoin qu'on lui tire les 
oreilles ! 

Les gamins qui riaient s'enfuirent; 
la réparation était terminée. Le jeune 
homme rangeait ses outils, espérant 
que miss Silversmith n'avait pas en-
tendu la réflexion doublement désa-
gréable, à cause du titre donné, et à 
cause du lien supposé entre lui et la 
jeune fille. 

Mais Iris était justement à côté de 

Boutefeu et avait entendu ; elle riait : 
— Bien répondu ! dit-elle en re-

montant en voiture. 
Puis tandis que l'on reprenait la 

route, elle se mit à raconter l'inci-
dent, en anglais, à sa mère. 

XIIT 
De falaises en calvaires, d'églises 

en points de vue, selon les caprices 
d'un guide imprimé et les volontés des 
deux voyageuses, les étapes se succé-
daient sur la terre bretonne, zigzagant 
avec fantaisie dans ce Mors Bihan 
peuplé de légendes celtiques, chères 
au cœur de Damien, et parmi lesquel-
les il avait été élevé. 

Il tournait dans les terres patronj'-
miques de Plomeur, ayant traversé le 
domaine de Ker-Ankou, la dot de 
Ghislaine ; et la perte de ces terres 
lui mettait le cœur en deuil comme 
s'il se fût agi d'une personne aimée. 

Le marquis, briseur de patrimoine, 
était enterré à Neuilly, dans le caveau 
des de Champdesté, sa famille mater-
nelle ; mais la marquise reposait 
dans ce cimetière de village qui grou-
pait ses tombes de granit autour de 
la vieille petite église, construite avec 
les cromlech' de la lande païenne. Les 
pierres, presque noires, semblaient 
polies par le temps ; au pied du clo-
cher branlant un grand porche cou-
vert attendait les mendiants pour les 
abriter de la bise, et au-dessus des 
bancs de bois du pourtour, les statues 
des saints du pays s'élevaient, simples 
et candides. 

(A suivre). 


